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LES EVENEMENTS 
Un précieux aveu allemand : 

« Bien, nous n'avons rien fait 
pour tenir nos engagements ». 
Seule l'occupation de la Ruhr 
nous permettra de nous faire 
payer. — L'accord de Londres. 
— L'œuvre de M. Brian d et 
les conseils généraux. — La 
situation en Europe Centrale 
et dans le Proche-Orient. 
Il y a une dizaine de jours, exacte-

ment le 27 avril, le Berlinex Tage-
blatt (édition hebdomadaire) pu-
bliait l'aveu qu'on va lire. Il est pré-
cieux pour illustrer la mauvaise foi 
des vaincus. Mais il emprunte à la 
signature de l'auteur une importance 
plus forte encore. L'auteur n'est pas 
un journaliste quelconque dont l'opi-
nion pourrait être négligée. C'est un 
ancien ministre des colonies, Ber-
nhard Dernburg, qui a écrit ce qui j 
suit : 

On nous reproche d'être un peuple ] 
dénué de sens politique ; l'histoire des j 
négociations au sujet des réparations jus- ! 
litîe cette opinion. Nous avons prouvé ' 
que nous ne nousrfindions pas compte de j 
l'état d'esprit et des besoins des autres peu- ; 
pies, notre oreille n'a pas su saisir les nuan- j 

ceset les harmoniques et, surtout, toutes 
nos propositions n'ont été que des 
mots. Nous ne nous sommes jamais 
sérieusement préparés à effectuer des 
payements en espèces pour les indem-
nités. Nous savions que, quel que fût 
le montant de la somme qui devait 
être fixée le Ie? mai, nous aurions en 
tout cas à réunir des capitaux consi-
dérables. RIEN, ABSOLUMENT RIEN 
n'a été fait dans ce sens. Nos budgets 
ont toujours négligé cet article, nos 
impôts ne s'en sont pas occupés, c'est 
à peine si parfois les orateurs qui 
parlent du budget font allusion à 
cecte nécessité. El est donc difficile de 
repousser le reproche qu'on nous fait 
de ne pas penser sérieusement à nous 
acquitter et l'on ne peut s'empêcher 
d'admettre que ceux qui réclament à 
grands cris des garanties effectives 
ont quelque raison de le faire. Il faut 
cette fois non pas seulement dire ce 
que nous ferons mais aussi DE 
QUELLE FAÇON nous voulons le 
faire. 

Cet ancien ministre boche dit : 
... Nos propositions n'ont été que 

(les mots. 
... Jamais nous n'avons sérieuse-

ment songé à payer. 
' ... Rien, nous n'avons rien fait 
pour tenir nos engagements. 

L'aveu est catégorique ; les vain-
cus, d'une mentalité si contraire à 
celle des Français, avaient signé le 
traité avec la parfaite intention de 
renier leur signature. 

La preuve est faite que nous se-
rons, de même, bernés dans l'avenir, 
si nous acceptons des engagements 
nouveaux sans nous nantir d'un gage 
important. Par ce moyen seulement 
nous obtiendrons l'exécution des pro-
messes. ! 

Nous sommes donc amenés, de 
toutes manières, à nous saisir d'un 
gage. Ce gage, de l'avis de toutes les 
compétences économiques et mili-
taires, c'est la Ruhr. Pourquoi donc, 

nécessité étant inéluctable, Lloyd 
George a-t-il fait, à cet acte néces- ! 
saire, une opposition incompréhensi- j 

Me. Sans doute, le Premier anglais j 
a_t-il voulu établir auprès du grand j 

négoce et de. la haute finance britan- J 

niques — hostiles aux sanctions — S 

*{Ue la mesure était dictée par la per- ! 
«die de Berlin. 

A ce titre, il a peut-être habile-
ment agi. Lorsque, dans deux ou f 
trois jours, alors que nous serons j 
Près à encercler la Ruhr, Lloyd 
George pourra se tourner vers le 
Pays et dire • « Voilà, nous avons at-
tendu 12 jours, aucune proposition 
sérieuse ou acceptable n'est venue 
f, Germanie », il aura pour lui 
unanimité de l'opinion anglaise et 

, a donnera une erapde force à no-
ll-e action. 

Le gage est donc necessaire_ si par 
pUUe c'e circonstances imprévues, la 

rance devait Tenoncer à cette né-
cessité, il faudrait peu d'années aux 
n'0<ik P0Ur se dresser contre notre 
«alheureux pays épuisé et tenter de 

n
e s°ustraire aux engagements pris 

m H
UNE §ueri'e nouvelle qui — en 

ma
 les choses au mieux — 

■ arquerait néanmoins la ruine défi-
"itive de notre patrie ! 
miif .^Publique Démocratique a 
"11Ui fois rais n lorsqu'elle écrit: 

i , a France ne peut pas rester plus 
\on • ps à la merci dl1 mauvais 
toi • germanique. Après une vic-
e
i,

le cIui est, avant tout, sa victoire, 
■ LÇ entend reconquérir la maîtrise 

de ses destinées. Elle veut retrouver 
sa sécurité financière en consolidant 
ses créances par des hypothèques 
tangibles et négociables. C'est là, 
pour elle, dans toute la force du 
terme, une question de souveraineté. 

Saisie de gages, bien plus que 
sanction, l'occupation de la Ruhr ne 
doit pas être une fin, mais un moyen 
de nous faire payer. 

Quand elle aura été accomplie, 
nous pourrons causer avec l'Allema-
gne en toute sécurité. Avant, non. 

* ** 
Avant ? Non !... 
C'est la conclusion de tous les jour-

naux qui étudient le problème. Et, 
pourtant, l'accord de Londres nous 
assure-t-il ce résultat ? 

Aux termes de l'ultimatum, les 
Allemands éviteront l'occupation de 
la Ruhr si, le 12 mai, ils notifient 
leur « résolution » d'exécuter les dif-
férentes mesures arrêtées à Londres. 

Berlin a, par suite, la possibilité 
de s'en tirer une fois encore avec des 
promesses- C'est un procédé qui ne 
gêne pas les vaincus 

Admettons les promesses données 
et supposons que les Allemands, au 
bout de quelques mois n'aient pas 
tenu leurs engagements. 

L'hypothèse est-elle invraisembla-
ble ? | i :^;| 

A ce moment, nous aurons démobi-
lisé la classe 19. Faudra-t-il la rappe-
ler ? Provoquera-t-on une nouvelle 
réunion du Conseil suprême pour en 
décider ?... 

Et que sera la situation de l'Europe 
à. ce moment précis ? On peut se po-
ser la question avec inquiétude, quand 
on suit les troubles provoqués en Silé-
sie par la Prusse, les armements 
clandestins des vaincus et les événe-
ments du Proche-Orient. 

Combien toutes ces angoissantes 
préoccupations seraient supprimées 
si les Alliés tenaient un gage sérieux 
jusqu'au jour "où l'Allemagne aurait 
complètement soldé sa dette ! 

Au moment où la Conférence de 
Londres discutait sur les moyens de 
faire payer la Prusse criminelle, 
les Conseils généraux tenaient, dans 
toute la France, leur première ses-
sion de l'année. 

Cette coïncidence heureuse a per-
mis au pays, par la voix de ses élus, 
d'adresser à M. Briand l'attestation 
de sa patriotique confiance. Rares 
sont les assemblées qui n'ont pas 
transmis, au Président du Conseil, 
des félicitations pour l'énergie et la 
ténacité avec lesquelles il défend les 
intérêts de la France. 

« Ce qu'il y a de particulièrement 
remarquable, significatif et encoura-
geant, écrit notre confrère de Actua-
lités, pour qui enregistre ces manifes-
tations — discours ou votes — non 
équivoques de l'opinion publique, 
c'est leur spontanéité et leur concor-
dance dans l'opportunité. On Jes di-
rait concertées, préparées de longue 
main. Nul n'ignore, cependant, qu'il 
n'en pouvait être ainsi, et que les 
Conseils généraux, en cette heure de 
nervosité compréhensible, ont éprouvé 
d'eux-mêmes le besoin de se grouper 
en un faisceau étroit autour du Gou-
vernement, déjà mandaté par les 
Chambres pour agir, et de donner, 
par ainsi, désormais, à sa parole, le 
maximum d'autorité et de force au 
cours de négociations dont on s'expli-
que mal les difficultés. Les partis 
politiques se sont fondus dans un 
unique souci de dignité, dans un 
même et impérieux désir de répara-
tion et de justice. » 

Ce puissant réconfort a certaine-
ment contribué à seconder M. Briand 
dans sa lourde tâche. Mais les An-
glais n'ont que conditionnellement 
cédé. Pourtant, n'est-il pas temps 
d'en finir avec une puissance de proie 
dont les usines sont intactes et pros-
pères, alors que les provinces belges 
et françaises sont encore en ruines 
deux ans après la victoire des Alliés? 

** 
Si la situation est loin d'être claire 

chez nous, elle ne l'est pas davan-
tage en Europe Centrale et dans les 
Balkans. 

En Haute-Silésie, des troubles gra-
ves se sont produits. Les mineurs 
polonais, trompés par une perfide 
campagne de Berlin qui affirme pou-
voir garder la presque totalité du 
pays, se sont mis en grève et ont at-
taqué plusieurs des villes gardées par 
les troupes interalliées. L'insurrection 
a été sérieuse puisque le sang a coulé. 

Ces troubles eussent été évités par 
une décision DIUS rapide de la com-
mission chargée du partage de la pro-

EQUITABLE APPRÉCIATION 
De la Morning Post de Londres : 

Après tout, qu'est-ce que la France demande, comparé à ce 
que nous avons non seulement demandé, mais obtenu ? Nous avons 
demandé la destruction de toute la flotte allemande : elle a été 
détruite ; nous avons demandé la marine marchande allemande : 
elle nous a été livrée ; nous avons demandé les colonies allemandes : 
nous les possédons — avec l'aimable permission de la Société des 
nations. 

Alors, quel reproche avons-nous le droit de faire à la France 
si elle insiste sur la prise de mesures destmées à protéger 
seulement son existence ? 

vince conformément aux indications 
du plébiscite. L'ajournement n'arrange 
rien. Il compromet tout. « Qu'ad-, 
viendra-t-il des combinaisons de 
Londres et de la Ruhr, si l'incen-
die dévore l'Europe Centrale », dit' 
notre confrère Gauvain. Il serait 
urgent d'en finir avec la question dç 
la Silésie et d'accorder à la Pologne 
ce qui lui revient légitimement. 

Situation également inquiétante 
dans les Balkans et en Asie. 

Les Grecs sont en fâcheuse poslure 
sur les deux points. Les troupes de 
Constantin sont attaquées par les Al-
banais ; en Thrace et en Macédoine, 
les soldats hellènes désertent en 
masse ; enfin, en Asie, les troupes 
grecques paraissent incapables de ré-
sister à la pression des arméee tur-
ques. 

Il en résulte que la Grèce est dans 
une situation critique. 

Constantin chercherait à sortir de 
cette impasse par une médiation des 
Alliés. L'Angleterre s'efforcerait, en 
ce moment, d'obtenir la (in des hos-
tilités sur le compromis suivant : 
évacuation de l'Asie-Mineure par 
l'armée grecque, attribution de la 
Thrace au royaume hellénique et 
abandon par les Turcs, sur la rive 
asiatique des Dardanelles, de la fa-
meuse position de Tchanak-Kaleh 
qui commande les Détroits. 

« Un tel arrangement, écrit le 
Temps, serait relativement avanta-
geux pour la Grèce, car il la préser-
verait de l'effondrement total qui ris-
que de se produire si les hostilités 
continuent en Asie-Mineure. Les 
Turcs, de leur côté, verraient se ter-
miner leur campagne et ils pour-
raient démobiliser leur armée. A vrai 
dire, ils ne regagneraient que Smyrne, 
mais non pas Andrinople, et ils pour-
raient être bloqués à tout moment 
dans Constantinople par la puissance 
qui tiendrait Tchanak-Kaleh. Seule-
ment, ils auraient la ressource de 
penser qu'une situation aussi insta-
ble serait nécessairement provisoire, 
ef que, à partir du jour où la nou-
velle Turquie inspirerait toute con-
fiance à l'Angleterre, la porte de 
Tchanak-Kaleh serait toujours ou-
verte pour les Turcs et Andrinople 
leur serait rendue bientôt. 

Cependant, il paraît douteux que 
l'Assemblée d'Angora accepte la mu-
tilation de ses revendications terri-
toriales ou la mutilation de sa souve-
raineté. La guerre peut donc conti-
nuer en Asie-Mineure, et il est diffi-
cile de mesurer les effets que l'affai-
blissement croissant de la Grèce peut 
produire dans l'Europe orientale, 
voire même dans l'Europe centrale. » 

On voit que la situation est loin 
d'être claire en Europe Centrale et 
dans le Proche-Orient. Raison de 
plus pour en finir avec l'Allemagne 
et essayer de diminuer les chances 
d'un conflit nouveau. 

A. C. 

INFORMATIONS 
Le traité sera exécuté 

M. Briand, de retour de Londres a 
fait les déclarations suivantes : 

L'Allemagne acceptera-t-elle ca-
tégoriquement les conditions signi-
fiées par la commission des répara-
tions ? Personne à l'heure actuelle ne 
saurait le dire. 

Que l'Allemagne réponde négative-
ment, ou que sous prétexte qu'elle n'a 
pas de gouvernement nouveau, qu'elle 
ne réponde pas du tout, la sanction 
jouera évidemment. 

Si, le 13 mai, l'Allemagne a fait la 
réponse positive attendue, le traité 
de Versailles joue, et la sanction est 
suspendue ; mais si par la suite, dams 
un délai plus ou moins rapproché, 
un manquement quelconque est cons-
taté, la sanction reprend automati-

quement son cours et les forces mas-
sées autour de la Ruhr entrent en ac-
tion. Ces forces ne seront pas disper-
sées parce que l'Allemagne aura oit 
« oui », le 13 mai ; il faudra que 
l'Allemagne remplisse successivement 
les conditions qu'elle aura acceptées 
pour éviter les sanctions. 

Les conditions de paix 
de Guillaume II 

Le Nieuwe Rotterdamsche Courant 
se flatte d'avoir obtenu récemment 
d'un de ses correspondants spéciaux 
de Berlin le texte officiel (rédigé par 
Guillaume II lui-même en 1917) des 
conditions de paix que l'Allemagne 
prétendait imposer à l'Entente : la 
liberté des mers ; rétablissement de 
tous les traités de commerce ; ces-
sion de toutes les ijes de l'Entente, 
dans la Méditerranée ; cession à 
l'Allemagne de Malte et de Madère, 
des Congos français et belge ; partage 
de la Belgique en deux districts au-
tonomes : Flandre et Wallonie ; ac-
cord militaire avec la Flandre ; che-
mins de fer et banques de Flandre 
entrent en combinaison avec les che-
mins de fer et les banques d'Allema-
gne. La France renonce à Longwy et 
à Briey. La Courlande et la Lithua-
hie deviennent autonomes, sous la 
suzeraineté allemande. Indemnités de 
guerre : Angleterre, trente milliards 
de dollars ; Etats-Unis, trente mil-
liards de dollars ; France, quarante 
milliards de dollars. Livraison for-
cée de matières premières par l'En-
tente et les Etats-Unis à l'Allemagne. 

La grève des mineurs 
anglais 

A la suite des conversations pri-
vées qui ont eu lieu mardi soir à la 
Chambre des Communes entre les 
différents groupes et organisations 
du Labour-Party, on déclarait mer-
credi soir que de nouveaux efforts 
allaient être faits pour arriver à une 
reprise des négociations relatives à 
la crise minière. 

Trois millions de chômeurs 
en Angleterre 

Le nombre des sans-travail inscrits 
sur les registres des Bourses du tra-
vail et du ministère du travail était, 
le 29 avril, de 1 million 865.000. En 
outre, environ 1 million 74.000 per-
sonnes, travaillant à journée réduite, 
réclamaient à la même date une in-
demnité de chômage partiel. 

Elections législatives 
Voici les résultats des élections lé-

gislatives qui ont eu lieu dimanche : 
OISE 

Inscrits, 162,779 ; votants, 74,058. 
Majorité absolue, 35,491 ; quotient 

électoral, 35.490. 
Liste de l'union des gauches : MM. 

Desgroux, 37,045 voix (élu) ; Sch-
midt, 36,977 voix (élu). 

Liste d'union républicaine et so-
ciale : MM. Banthome, 32,274 voix ; 
Lecomte, 33,020 voix. 

COTES-DU-NORD 
Inscrits, 150,683 ; votants, 919,373; 

suffrages exprimés, 94,455 ; majorité 
absolue, 47,278. 

Liste d'union républicaine : MM. 
Salaun, 34,500 voix ; Chambrun, 
33,945 voix ; Galou, 38,036 voix ; 
Radiguer, 32,239 voix ; Le Rolland, 
33,780 voix. 

Liste de représentations propor-
tionnelles MM. Le Guen,! 43^08 
voix ; de Keranflech, 44,207 voix ; 
Cuven, 46,312 voix ; Le Goffie, 41,855 
voix ; Thomas, 43,875 voix. 

Liste socialiste (S. F. ï. O.) : MM. 
Vaillant, 11,816 voix ; Pasquiou, 
10,410 voix ; Audren, 10,067 voix. 

Candidat unique : M. Le Tallec, 
1,316. 

Sont élus : 
Au quotient : MM. Cuven de Ke-

renflech, Gallou. 
A la plus forte majorité : MM. 

Thomas et Leguen. 

Le centenaire de Napoléon 
Le Centenaire de Napoléon a été 

célébré à Paris, mercredi, où a lieu à 
Notre-Dame une cérémonie religieuse 
à laquelle assistaient les maréchaux-
et un grand nombre d'officiers géné-
raux, et une foule de notabilités pari-
siennes. Le Président de la Républi-
que et le Ministre de la guerre étaient 
représentés à cette cérémonie au 
cours de laquelle le panégyrique de 
Napoléon fut prononcé par un aumô-
nier militaire, l'abbé Hénocque, offi-
cier de la Légion d'honneur. 

Jeudi, une cérémonie militaire a 
eu lieu, en présence du Président de 
la République devant l'Arc de Triom-
phe. 

M. Barthou, Ministre de la guerre, 
a prononcé un discours dans lequel il 
a exalté la mémoire du soldat, du 
poilu de France. 

La cérémonie a été clôturée par le 
défilé des troupes. 

Les Andes franchies 
en avion à 5.000 mètres 

Les Andes péruviennes ont été 
pour la première fois franchies par 
avion. Cet exploit a été accompli par 
un aviateur italien, Giovanni Ancil-
latto, sur un appareil de 300 HP. An~ 
cillatto a pris les airs à Lima à dix 
heures quarante-cinq et a atterri à 
Cerro-de-Parco à midi. Il a franchi 
les Andes en volant à une altitude de 
5.000 mètres environ. 

UN vœu ÉMIS, 
UN A ÉMETTRE ! 

Sur la proposition de MM. Bénech, 
Limes, Orliac, le Conseil Général a 
émis un vœu tendant à ce qu'une 
loi réduise au minimum la durée de 
la prison préventive. 

Ce vœu répond, depuis longtemps, 
au sentiment général. On a abusé, 
on abuse de la prévention. Sous un 
prétexte d'information à compléter, 
d'une enquête à mettre au point, 
l'inculpé attend longtemps le juge-
ment ou sa mise en liberté condi-
tionnelle, quelquefois, un non-lieu. 

Il y a de nombreux individus ar-
rêtés pour des délits insigninants. 
Sans doute, ces individus ne donnent 
pas toujours l'impression que, lais-
sés en liberté, ils se tiendront à la 
disposition de la justice, quand il 
plaira à celle-ci de les interroger, de 
les confronter. 

Mais si l'on songe, aux frais que 
nécessite l'entretien, la surveillance 
de ces individus, il semble qu'il y 
aurait intérêt à ne pas les garder en 
prison. 

D'autant plus qu'il arrive très sou-
vent, que tel inculpé qui a « tiré » 
2 mois de prévention, s'entend, au 
bout du compte, condamner à 8 
jours de prison et quelquefois avec* 
sursis encore. 

Il est des cas où cependant la pré-
vention a du bon : c'est malheureu-
sement dans ce cas qu'on ne l'appli-
que pas. Elle a du bon contre les 
grands fraudeurs, les mercantis, les 
détrousseurs des stocks dont, depuis 
la guerre, on signale chaque jour les 
honteux méfaits. 

Laisser en liberté ces gens-là, c'est 
leur permettre d'assurer leur défen-
se, de trouver des protecteurs, de 
faire disparaître des preuves. 

Qu'on les coffre et l'on verra arri-
ver, — ça s'est vu tout récemment, — 
les témoins, employés, fournisseurs, 
familiers, et on les entendra parler. 

.* ** 
Mais tout en s'occupant de réduire 

la durée de la prison préventive, la 
Chambre ferait bien de s'intéresser 
également à la question relative à la 
surveillance de l'enfance. 

Des lois existent obligeant les pa-
rents à envoyer les enfants à l'école : 
des règlements permettent de punir 
les parents qui laissent vagabonder 
les enfants à travers les rues où ils 
vont solliciter la charité du passant. 

Un vœu appelant l'attention du 
Parlement sur la situation de ces en- 1 

fants, aurait bien sa raison d'être. 

Mais, comme nous le disons, et 
comme on le sait, ces lois existent : 
oui, mais on ne les applique pas. Il 
faut que l'enfant ait commis un dé-
lit, pour que les parents soient avisés 
de sa mauvaise conduite. Et c'est ain-
si, qu'on peut voir, dans les rues, sur 
les places des villes, sur les berges 
des rivières des gamins déguenillés 
qui polissonnent et qui, probable-
ment, finissent par chaparder. 

Pourquoi n'appliquerait-on pas les 
règlements scolaires en vigueur ? 
Tout enfant, jusqu'à l'âge de 13 ans, 
doit être inscrit sur les registres 
d'une école. 

Hélas ! combien sont inscrits, qui ne 
s'assoient pas 10 fois l'an sur les 
bancs d'une classe. 

Mais ces absences sont signalées 
à qui de droit : qui de droit n'a qu'à 
agir. Et l'on éviterait, peut-être, ces 
comparutions devant des tribunaux 
d'enfants, des gamins qui sont de-
venus de mauvais sujets parce que 
personne ne s'est jamais occupé 
d'eux. 

Sans doute, les parents ont bien 
la plus grosse part de responsabilité 
dans ce cas là. Mais, —on en cite trop 
d'exemples, est-ce que toujours ces 
parents sont eux-mêmes responsa-
bles ? 

Dès lors, la Société n'est-elle pas là 
pour les remplacer. On le dit bien as"1 

sez, c'est écrit tout au long dans les 
règlements concernant l'éducation des 
enfants, mais que fait-on ? 

LOUIS BONNET 

Votes de nos sénateurs 
Sur l'amendement fixant à 

9.000 francs le maximum des traite-
ments des instituteurs, nos sénateurs 
ont voté : 

Contre : MM. Loubet, Fontanilles, 
de Monzie. 

La Chambre a repoussé par 178 
voix contre 122. 

Légion d'honneur 
Sont nommés Chevaliers de la Lé-

gion d'honneur : 
Layton, lieutenant au 7" d'infante-

rie : « Excellent officier qui a 
fait preuve a : cours de la campagne 
du plus beau courage. Blessé en sep-
tembre 1914, est revenu sur le front 
à peine guéri. Plusieurs citations. » 

Nault, lieutenant au 7' ; « Officier 
très brave et d'un rare sang-froid, 
animé du plus haut sentiment du de-
voir. A brillamment, à plusieurs re-
prises, entraîné sa section à l'assaut. 
Plusieurs citations. » 

Nos félicitations. 

M. Michaudel, officier d'adminis-
tration de 2° classe à la sous-inten-
dance de Cahors, est nommé cheva-
lier de la Légion d'honneur. 

* ** 
Parmi les nouveaux promus au 

grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur, nous sommes heureux de rele-
ver le nom de M. Bonnefous, le sym-
pathique greffier du Tribunal civil 
de Cahors, au titre militaire. 

M. Bonnefous a fait la campagne 
en qualité d'officier d'administration 
de 1™ classe. 

Nous lui adressons nos bien sincè-
res félicitations. 

Citation 
( Notre compatriote M. Roger Miquel, 

ancien élève du lycée Gambetta, lieu-
tenant au 8e Spahis à Ain-Chamya, a 
reçu du maréchal Lyautey la citation 
suivante : 

« Officier remarquable d'énergie 
et de bravoure. Chargé le 18 mars 
1921 d'une mission très délicate 
d'arrière-garde, l'a accomplie d'une 
façon parfaite, malgré le feu violent 
d'iin ennemi très nombreux. A ra-
mené dans nos lignes trois blessés 
qui étaient demeurés sur le terrain, 
donnant à tous un magnifique exem-
ple de sang-froid, de solidarité et 
d'abnégation.» 

A la suite de cet exploit, le lieute-
nant Miquel a été proposé pour le 
grade de capitaine. 

Nos félicitations. 

Au 7" 
Dans la iiste des officiers suscepti-

bles d'être envoyés sur les théâtres 
d'opérations extérieurs dans un 
délai de 3 mois, nous relevons le 
nom de M. Gaston, lieutenant au 7' 

* ** 
M. Robert-Theaux Sageros, caporal 

à la 6" compagnie du 7* régiment 



d'infanterie, à Cahors, titulaire de la 
Croix de guerre avec palme, vient 
d'elle ci Lé à l'ordre de la division 
dans les termes suivants : « Très 
bon gradé, a toujours l'ait preuve de 
courage et d'entrain dans tous les 
combats auxquels il a pris part. A été 
très grièvement blessé d'un éclat 
uTobus à la cuisse, le 27 juin 1915, à 
Verdun, au cours d'un violent bom-
bardement. » 

Cette citation comporte l'attribution 
de la Médaille militaire. 

M. Sageros, est originaire de Gour-
don. 

Nos félicitations. ' 

Mutations 
MM. Alriq, sous-lieutenant de ré-

serve du 99° d'infanterie ; Benac et 
Recoché, sous-lieutenants du 1G3" ; 
Rallier, sous-lieutenant au 169°, Sa-
bathé, sous-lieutenant du 14" batail-
lon de chasseurs,' Guiraud, sous-lieu-
tehant du 43° passent au 7! d'infan-
terie. 

Recette buraliste 
M. Escudié, ex-soldat au 7' d'infan-

terie réformé pour blessures de 
guerre, est nommé à la recette bura-
liste dé Payrae. 

Contributions indirectes 
M. Pendaries, vérificateur des Con-

tributions indirectes à Souillac, est 
nommé receveur à Lacapelle-Moche 
(Orne). 

Tabacs 
Al. Contival, ancien militaire, est 

nommé commis de culture de 8" clas-
se dans la direction de Cahors. 

Postes 
Par arrêté préfectoral, sont nom-

més facteurs des Postes : M. Mignot, 
candidat militaire, à Concots en rem-
placement de M. Faurie, nommé à 

• Puy-l'Evêque. 
M. Chambon, candidat militaire à 

Bétaille, en remplacement de M. Ares-
tier, en disponibilité pour raison de 
santé. ) w 

L'administration des postes rap-
pelle que depuis le 1e' avril 1921, la 
taxe des lettres envoyées de France 
à l'Etranger est fixée comme suit : 

0 fr. 50 de 0 à 20 grammes, plus 
0 fr. 25 par 20 grammes ou fraction 
de 20 grammes d'excédent. 

Faute d'affranchir, d'après les ta-
ri i's sus-indiqués, les lettres qu'ils 
adressent à l'étranger, les expédi-
teurs s'exposent à voir refuser ces 
correspondances par les destinatai-
res auxquels elles ne sont remises 
que contre paiement d'une taxe égale 
au double de l'insuffisance d'affran-
chissement. 

NOS MORTS 
Voici la liste des corps des soldats 

<( Morts pour la France » qui arrive-
ront lundi 9 mai à 4 heures 08 du 
matin à Cahors. ? 

Apehie François, de Castelnau-
Montratier ; Pendaries Daniel, de 
Cahors ; Malbert, Jean, de Cahors ; 
Cambonie Louis, de Couzou ; Queille 
Henri, de Cazillac ; Vanel Jean, de 
Cabrerets ; Carrières Augustin, de 
Douelle ; Selves Lucien, dfEspédail-
lac ; Balayssac Jean, d'Estal ; Lacam 
Fernand, de Figeac ; Laval François, 
de Gramat ; Clavel Pierre, de Gour-
don ; Laboric Henri, de Liriac ; Cha-
rety Germain, de Padirac ; Soulié 
Paid, de Puybrun ; Forte t Baptiste, 
de St-Gyprien ; Audissac Sylvain, de 
St-Martin-Labouval ; Fouix Jeanny, 
de St-Céré ; Franccs Léolpold, de St-
Denis-les-Martel ; Jardou Jean, de 
Souillac ; Quintal Jean, de Tour-de-
Faure ; Marrou Antoine, d'Ussel ; 
Bastide Jean, de Felzins. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
l'abbé Viguié, directeur du journal 
la Défense, en la personne de son 
père, M. Marcelin Viguié, décédé à 
Montredon, à l'âge de 88 ans. 

Nous prions M. l'abbé Viguié et 
sa famille de vouloir bien agréer 
l'expression de nos sincères condo-
léances. 

Fête de Jeanne d'Ire 
Voici le programme de la Fête Na-

tionale de Jeanne d'Arc qui aura lieu 
,e 8 mai 1921 à Cahors. 

Samedi soir, 7 mai : 
A 7 heures du soir, salves d'artil-

lerie et sonnerie de cloches ; 
A 9 heures du soir, retraite aux 

flambeaux, Concert donné sur le Par-
vis de la Mairie par l'Avenir Cadur-
cien et la Dianne Cadurcienne ; Illu-
mination des édifices publics. 

DIMANCHE 8 mai : 
A 7 heures du matin, salves d'artil-

lerie et sonnerie des cloches ; 
A 11 heures, une revue des troupes 

de la garnison sera passée par le 
Commandant d'Armes en présence 
des autorités , Remise de décorations ; 

A 2 heures 30, sur le terrain de 
l'Ile, match de foot-ball entre le stade 
Toulousain et l'Aviron Cadurcien (1) ; 

A 9 heures du soir, illumination 
des édifices publics. Concert donné 
sur les Allées Fénelon par l'Avenir 
Cadurcien. 

Le Maire de Cahors invile ses ad-
ministrés à pavoiser et illuminer- leurs 
habitations à l'occasion de la Fête Na-
tionale de Jeanne d'Arc. 

Caisse de retraites 
Par décret en date du 16 avril 

1921, a été autorisé le maintien de 
la caisse des retraites, établie en fa-
veur des employés retraités du Lot. 

Conseil d'Hygiène 
Le Conseil d'Hygiène s'est réuni 

mercredi matin sous la présidence de 
M. Brisant, Préfet du Lot. 

Il s'est occupé de l'hospitalisation 
des mères, question qui constitue 
une des mesures la plus importante 
pour diminuer' la mortalité infantile. 

Les locaux de l'Hôpital de Cahors 
étant jugés insuffisants, le Conseil 
d'Hygiène a décidé de se transpor-
ter au Peyrat pour examiner l'état 
des lieux et pour étudier les voies et 
moyens. * ** 

Vendredi soir, à 3 heures, la Com-
mission d'hygiène s^est transportée 
au Payrat ; elle a constaté que les lo-
caux se prêtaient admirablement 
à la destination qu'on se proposait 
de leur attribuer, et elle a décidé qu'il 
y avait lieu d'apporter les améliora 
lions indispensables dans l'aménage-
ment de ces locaux. 

Elle a émis un avis favorable à la 
décision prise par le Conseil Général 
sur la proposition de M. le professeur 
Bénech d'installer les mères dans les 
locaux du Payrat, pour les y liospi 
taliser 3 mois ainsi gue les enfants 
abandonnés à l'Assistance publique 
qui seraient gardés jusqu'à l'âge de 
7 ans au lieu d'être. placés chez les 
particuliers aux frais de l'Assistance 
publique. 

Naturalisations 
L'Officiel publie le tableau indi-

quant le nombre d'individus majeurs 
et mineurs devenus Français par voie 
de naturalisation en 1920. 

Dans le Lot, il y a eu 7 naturali-
sations. 

Pas de confusion! 
Notre excellent compatriote origi-

naire de Cahors, M. E. Bacou, gendar-
me colonial titulaire de la médaille mi-
litaire, en congé à Cahors, tient à dé-
clarer qu'il n'a rien de commun avec 
le nommé Baccous, auteur d'une 
agression nocturne contre M. Bessiè-
res, agression dont le vol fut le mo-
bile. 

Nous donnons volontiers acte à M. 
Bacou de sa rectification. 

Rengagements de 6 mois 
A l'occasion du rappel de la classe 

1919, le Ministre de la Guerre, auto-
rise dès à présent tous les hommes 
des différentes classes de réserve à 
contracter des engagements spéciaux 
de six mois. 

Les intéressés n'auront à cet ef-
fet qu'à se présenter au bureau de 
Recrutement de la Place de Cahors. 

Fédération des mutilés du Lot 
On nous communique : 
A l'heure où se pose nettement la ques-

tion de la réalisation des promesses qui 
nous ont été faites ; 

A l'heure où s'affirme de plus en plus 
violentes les campagnes de presse con 
tre la loi des pçnsions ; 

A l'heure où se font jour au sein du 
Parlement même des projets de révision 
de la loi, il importe que toutes les victi-
mes de la guerre se groupent et fassent 
connaître avec autant de fermeté que de 
précision leurs desiderata. 

Pour marquer cette politique de soli-
darité, la Fédération du Lot organise 
pour le 22 mai prochain, un Congrès 
régional des mutilés, veuves et ascen-
dants, sous la présidence effective de 
M. Maginot, ministre des pensions. 

Un banquet fraternel clôturera les tra-
vaux du Congrès. 

Mutilés, veuves et ascendants, à vous 
de comprendre, à vous d'agir. 

Trêve d'inertie et de division. 
Hâtez-vous de nous envoyer votre 

adhésion. 
Venez en grand nombre assister à no-

tre Congrès. 
Il y va de votre intérêt. 

Le Bureau de la Fédération. 
N. B. — Les camarades qui désire-

raient assister au banquet devront faire 
parvenir leur 'adhésion et la somme de 
12 fr. au camarade Sers, 46, rue Wilson, 
Cahors, avant le 15 mai, dernier délai. 
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CHRONIQUE SPORTIVE 
Le match de demain 

Après avoir renseigné nos lecteurs 
sur l'équipe du Stade Toulousain 
qu'ils verront jouer dimanche, il est 
bon de les fixer sur la valeur du 
team cadurcien que les dirigeants de 
l'Aviron opposeront aux quinze dia-
bles rouges..Cette équipe est bien la 
meilleure que notre vieille société 
ait mise sur pied cette saison. Tous 
les hommes qui la composent ont 
fait leur preuve durant la saison qui 
s'en va ; certains, vieux dans le mé-
tier de rugger, connaissent toutes les 
finesses, toutes les roueries de cette 
tâche. D'autres nouveaux venus au 
rugby s'y sont révélés joueurs de 
grand ' avenir, et à leur vitesse, leur 
adresse, leur méthode de jeu, joi-
gnent la fougue raisonnée, principale 
qualité que doit posséder un bon 
joueur de rugby. A l'arrière, nous re-
trouverons posté devant ses poteaux 
le splendide petit joueur qu'est Mi-
quel, son adresse sauvera sains doute 
maintes fois son camp menacé, es-
pérons qu'il ne faillira pas à sa répu-
tation de bon joueur. 

En 3/4, Rosset, Sabaté, Combalbert, 
Fumât : c'est là, à mon humble avis, 
que réside le point fort de l'équipe 
cadurcienne. Mais devant la défense 
impeccable d'un Carrère ou d'un La-
vigne, que feront nos deux centres, 
en admettant que la mêlée puisse 
leur fournir le ballon assez souvent ? 
Je dois avouer, que s'ils sont dans 
un assez bon jour, je ne les vois pas 
inférieurs à la ligne d'en face : ils se 
défendront; eux aussi, avec l'énergie 
du désespoir ; le duel entre ces qua-
tre hommes sera de toute beauté, 
rien ne passera ni d'un côté ni de 
l'autre. Aux ailes, le départ rapide et 
le crochet déconcertant d'un Du-
cousso doit avoir raison de la défense 

vigilante d'un Rosset ou d'un Fumât; 
en demis, quoique le tandem rouge et 
noir nous soit inconnu, faisons cré-
dit aux deux joueurs bleu et blanc 
qui occuperont ces deux postes déli-
cats ; l'entente dé PréVôt et d'Imbert 
est parfaite, ils doivent n'avoir (qu'un 
seul désir : fournir à leur quatuor 
d'attaque les plus nombreuses oc-
casions de partir. 

En avant nous sommes obligés 
d'accorder la préférence au pack des 
visiteurs, habilement conduits par le 
joueur fougueux et scientifique qu'est 
l'international Pons, il doit fournir 
un jeu fort efficace. Les avants supé-
rieurs en pouts aux nôtres,, doivent 
surclasser notre pack en mêlée et 
faciliter le talonnage à Pons qui 
s'acquittera de ce travail sans grande 
difficulté. 

A la touche courte, je vois encore 
les Toulousains s'assurer l'avantage 
Les seules phases où nos joueurs 
pourront affirmer ieur supériorité 
doivent être la touche longue et le 
jeu ouvert. En touche longue, Alazard 
marquant étroitement Lacazedieu, 
doit permettre à Durand et à Bou 
rières de se mettre assez souvent en 
possession de la balle. C'est enfin le 
jeu ouvert qui doit fournir à nos 
joueurs les plus nombreuses occasions 
de briller, leur souci doit être d'échap 
per à l'étreinte du pack adverse, en 
ne s'attardant pas dans les tenus ; 
d'ouvrir à outrance au profit de leurs 
divisions arrières qui, par coups de 
pieds ou jeu à la main sauront gagner 
du terrain chaque fois qu'elles seront 
mises en possession du ballon. 

Après ces appréciations, il m'est 
impossible de me dérober à formuler 
un pronostic. Qui gagnera : le nom du 
vainqueur est sur toutes les bouches ; 
ce sera le Stade Toulousain Universi-
taire. Par combien d'essais ? Cela est 
plus difficile à formuler ; l'équipe vi-
siteuse est cependant capable de 
marquer quatre ou cinq bons essais 
devant nos joueurs. Etre vaincu par 
un plus faible score que celui que je 
viens d'indiquer, sera pour' nos 
joueurs une victoire morale, peut-
être même marqueront-ils le modeste 
essai, qui, dit-on, sauve l'honneur. 

La présidence d'honneur. Les diri-
geants de l'Aviron, ont eu la délicate 
attention d'offrir la présidence d'hon-
neur de cette belle manifestation à 
M. le Préfet du Lot qui a accepté leur 
offre avec empressement. 

La composition des équipes 
Stade Toulousain Universitaire : 

Larrouy; trois'quarts : Ducousso, La-
vigne, Carrère, Mailhe, demis : Gau-
bert, Dumartin ; avants : Chaurand, 
Pons, Clauzolles, Barradat, Eusales, 
Lacazedieu, Lambert, Brocas. 

Aviron Cadurcien : Miquel : trois-
quarts : Rosset, Sabaté (cap),. Com-
balbert, Fumât ; demis : Imbert, 
Prévôt ; avants : Ludo, Hormières, 
Bonneville, Mjarmiesse, Gorse, Du-
rand. Boni rières, Alazard. 

Remplaçants : Iches, Olivier. 
Le match d'ouverture 

L'Aviron (2) devant rencontrer la 
sélection scolaire cadurcienne sera 
sélectionnée parmi les joueurs sui-
vants : Gaillard, Tissandié, Aguzou, 
Delgal, Astruc, Dupont, Planacass 
gne, Courbil, Palame, Lagrange, Sal-
gues, Combrouse, Lacoste Jean, Sou-
lié Fabre, Trémollières, Couaillac, 
Célarié, Bonnet. 

L'organisation 
Le grand match sera arbitré par 

M. Pasquié, le sympathique référée 
cadurcien arbitre à la compétence in-
discutable. La rencontre d'ouverture 
sera dirigée par M. Escoffre qui arbi-
tra le match Violette-Quercynoise. Le 
drapeau de touche sera tenu par M. 
Delfau. 

Horaire. — Le coup d'envoi du P" 
match sera donné à 14 h. 30 préci-
ses ; la grande rencontre Stade-Avi-
ron commencera à 16 h. 

Le prix des places reste fixé com-
me suit. Chaises numérotées, 2 fr., 
chaises ordinaires, 1 fr. 50. Entrée 
générale, 1 fr., (militaires, caporaux 
et soldats) et enfants, 0 fr. 50. On 
peut se faire délivrer des tikets d'en-
trée au kiosque de la place d'Armes. 

CONCERT-BAL 
Mercredi soir, 4 mai, dans la salle 

des Petits-Carmes, l'Union Artistique 
et Littéraire offrait à ses membres 
patrons et à leurs familles un concert 
suivi d'un bal. Adressons immédiate-
ment nos plus chaleureuses félicita-
tions aux organisateurs de cette réu-
nion de famille qui, « par leurs pro-
pres moyens » selon l'expression con-
sacrée avaient su coquettement or-
ner cette salle et lui donner un air 
de gaîté et de confort inespéré. Com-
me toujours, l'orchestre symphoni-
que, sous la baguette du Maître Bar-
reau, prête à cette société-sœur, son 
concours et, soit dans une marche, 
un Intermezzo ou dans la. « Fantaisie 
de Faust » se l'ait applaudir et pré-
pare l'assistance au bal final. 

Le rideau se lève. M. Dissès décla-
me avec sentiment « dans le Gué » 
cette poésie empoignante de Sully-
Prudhomme, et il lui était réservé un 
réel succès dans « Pour la Couronne » 
de Coppée. C'est avec finesse que M. 
Barrière nous a dit « Petit Béguin », 
et la « Chanson des Caresses », la 
salle a failli reprendre le refrain èn 
chœur. Fabié, vous êtes désopilant ! 
Bou diou ! jl'ai failli mourir de rire. 
fLe jeune Méchin, dont la mémoire 
est impeccable nous a débité, sans 
trop d'émotion, « le Cor » que M. 
Goldefy, de sa belle basse chantante 
allait faire retentir, après avoir si ! 
bien interprété « Pauvres fous » et 
une romance reflétant l'Italie. i 

Nous voici dans un Ministère, le 
Directeur d'un bureau est tout sur-
pris d'apprendre après 45 jours d'ab-
sence l'apparition subite d'un expé-
ditionnaire, et M. Courtiau, se charge 
de l'expédier, malgré sa défense là 

plus stupéfiante. M. Barrière savait 
non seulement nuancer sa voix, mais 
la facétie-ovide était bien à sa place. 
Ce fut avec un sentiment réellement 
communicatif que M. Courtiau nous 
chanta le « Beau Rêve » et « Petite 
mère chérie ». 

Puis, M. Caumer remercie l'assis-
tance d'avoir répondu à l'appel lancé 
par la jeunesse de l'U. A. L. 

M. ïlbert joue avec un naturel, 
son rôle di'innocent, mais s'il chante 
la jeunesse, il n'oublie pas la vieil-
lesse qu'il recommande au respect 
de tous. 

Dans le débit du « Miracle » où 
St-Nicolas joue un si grand rôle, M. 
Jean d'Hortes affirme une fois de 
plus son talent de comédien. Mais 
c'est dans le drame de Coppée qu'il 
va cueillir une moisson de lauriers. 
« Le Chevrier » (Barrière), dont nous 
avons loué tout à l'heure le talent, et 
« Le Guetteur », Robert Barreau, à 
la voix sonore, au geste sobre, maî-
tre de lui-même et de son rôle, annon-
cent « Branconier » (Dissès) qui tient 
la salle en haleine sous le charme et 
la chaleur de sa déclamation. 

Tous sont vivement applaudis. 
Après le concert, a eu lieu un bal 

très animé jusqu'au jour. 
Excellente fête dont les organisa-

teurs méritent des félicitations. 

Chambre tic Commerce 
Petites coupures 

MM. les Commerçants et Indus 
triels du ressort sont informés qu'une 
nouvelle émission de coupures est mi 
&e en circulation par la Chambre de 

f Commerce, 
L'échange a lieu contre espè-

ces ou billets de banque, depuis le 
mercredi 4 mai, tous les jours non fé-
riés, de 14 h. à 16 h., au secrétariat 
de la Chambre à Cahors, rue Emile 
Zola (ancien Evêché). 

Cette émission comprend exclusi-
vement des bons de 0 fr. 50. 

Le minimum des échanges est fixé 
à cinquante francs-

Le secrétaire administratif, 
F. GIUSTINIANI 

Nos compatriotes à Paris 
Lundi 2 mai a eu lieu au cimetière 

de Pantin-Parisien, l'inhumation de 
notre compatriote et ami M. Félix 
Billières, enlevé à l'affection des siens 
à l'âge de 61 ans. Originaire de Ga-
zais, le défunt, très connu de la co-
lonie lo toise où il ne comptait que 
des sympathies laisse d'innombrables 
regrets. Et la foule émue des nom-
breux compatriotes qui l'a accompa-
gné à sa dernière demeure, a prouvé 
à la famille éplorée la grande part 
que nous prenons tous au deuil cruel 
qui la frappe. 

Aux familles Billières, Lemay, Gé-
rard, Subirada, Roussel, Bessières, 
Cluzon, Toussaint, Florenti, Bos, Par-
cilié, Gilbert, Delrieu, Valette, Can-
gardel, Pons, Vidilles et Course, nous 
adressons l'expression de nos bien 
sincères condoléances. 

Nous apprenons la mort de Mme 
Eugénie Coulon (veuve Alexandre 
Goulon, de Catus). La défunte, qui 
avait longtemps habité Paris y avait 
laissé le meilleur souvenir parmi ses 
compatriotes. 

Nous prions son fils, gendarme à 
Limoges, qui lui aussi fut parisien 
durant des années, d'agréer nos con-. 
doléances bien sincères. 

Jean de LARAMIERE. 

Tombé à l'eau 
Mercredi soir, le jeune Nouet, âgé de 

10 ans, jouait sur la berge de l'Aviron, 
lorsqu'ayant glissé il tomba dans la ri-
vière, assez profonde à cet endroit. 

Le jeune enfant se serait infaillible-
ment noyé, sans l'intervention de M. Ber-
gon fils, boulanger, rue Président-Wil-
son, qui se jeta à l'eau et ramena Nouet 
sur la berge. 

Nos félicitations au courageux sauve-
teur. . 

Société d'agriculture du Lot 
Il est rappelé aux Sociétaires que 

les élections générales auront lieu le 
8 mai, et que le dépouillement du 
scrutin se fera, ce jour-là, à 13 heu-
res 1/2 précises. 

Théâtre de Cahors 
L'Association des Grands galas ly-

riques dont le succès s'est affirmé le 
23 avril dernier, avec la première re-
présentation du « Barbier de Séville » 
(qui fut un vrai gala) annonce - un-
ie mardi 10 mai 1921, son deuxième 
gala lyrique avec 

MIREILLE 
un des chefs-d'œuvre de Gounod. 
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Conseil Général du Lot 
Séance du 3 mai 

La séance est ouverte à 2 heures 
1/2. M. Lacaze rapporte le projet 
d'aménagement des locaux de la Pré-
fecture. Il s'agirait de réunir dans ces 
locaux tous les services qui dépen-
dent de l'administration préfecto-
rale. Pour cela, le projet prévoit 
l'aménagement des locaux où sont 
actuellement les archives. Les archi-
ves seraient transférées dans une 
partie de l'immeuble de la caserne 
Decaen. Le montant des travaux s'élè-
verait à 105.000 francs au minimum. 

La Commission départementale est 
chargée, selon la proposition faite il 
y a quelque temps, par M. Rey, de 
louer des parties de terrain attenant 
à la caserne Decaen. 

Un vœu tendant à une modifica-
tion de l'horaire des trains de Capde-
nac à Cahors est adopté. 

Une somme de 500 francs est 
votée pour frais d'illumination et de 
pavoisement de la Préfecture à l'oc-
casion des fêtes qui doivent avoir 
lieu à Cahors. 

Plusieurs demandes de souscrip-

tions sont adressées au Conseil Gé-
néral pour de.i ouvrages historiques 
ou littéraires sur le Quercy. M. Or-
liac propose de voter un crédit en 
bloc d'où sera prise la somme desti-
née à donner satisfaction à *es de-
mandes. Adopté. 

M. Bouat fait connaître les résul-
tats des diverses démarches qu'il a 
faites auprès des Compagnies en fa-
veur des demandes relatives à des 
changements d'horaires de trains ou 
à des créations de haltes et de sta-
tions. 

Le Conseil adresse des félicitations 
à M. Bouat. 

Un- emprunt de 300.000 francs est 
volé comme montant de la subven-
tion du département pour sa partici-
pation aux travaux exécutés par le 
Génie rural dans le Lot. 

Après une suspension de séance, 
la séance est reprise à 5 heures. M. 
Valat propose de voter une somme 
de 5.100 francs pour exécuter des 
travaux à un embranchement de 
route à 500 mètres environ de. Mont 
cuq. Adopté. 

M. Valat indique que les proprié 
taires des locaux des casernes de gen-
darmerie demandent une augmenta 
tion de loyer. Or, en septembre, une 
augmentation leur a été déjà accor-
dée. 

Le Conseil décide de s'en tenir à 
cette augmentation. M. Fontanille 
fait connaître que si le Conseil ne 
veut pas augmenter le loyer de la ca-
serne de gendarmerie de Gourdon, la 
municipalité de cette ville est décidée 
à l'expiration du bail, à faire cons 
truire sur l'emplacement de cet im 
meuble une école primaire supé 
rieure de filles. 

M. Lamaudie conseille au Conseil 
d'examiner s'il n'y aurait pas avan 
tage pour le département à acheter 
l'immeuble de la caserne de gendar 
merie de Cajarc. 

La Commission départementale 
examinera ces propositions. Le Con-
seil émet le vœu que les droits de cir 
culation sur les vins soient diminués, 
surtout les droits qui frappent les 
vins transportés par le propriétair 
de la propriété chez lui, en ville. 

MM. GuUhem, Lacaze, Lamaudie 
présentent un vœu tendant à ce que 
satisfaction soit donnée aux deside-
rata des anciens combattants de 
1870-71. Adopté. 

MM. Lamaudie, Pradines, Bénech, 
demandent que les services de la 
navigation prennent des disposition 
pour avertir les populations riverai 
nés des crues du Lot. 

Renvoyé à la Commission des tra-
vaux publics un projet d'installation 
de la justice de paix de Gourdon 
dans l'immeuble du Palais de Jus 
ticei 

M. Lamaudie donne, communiea 
tion du rapport relatif à la question 
des autobus. Il fait connaître que 
par suite du prix élevé de l'essence 
et des matières premières, les entre 
preneurs ne peuvent assurer le ser-
vice d'autobus sans indemnité. D'au-
tre part, l'augmentation des tarifs de 
transport a provoqué une grève de 
voyageurs et partant un déficit dans 
les recettes des autobus. Il faut com-
bler ce déficit. 

La Commission propose de voter à 
titre de solde de la subvention com-
plémentaire de 1920, un crédit de 
27.387 fr. 48, et de voter pour 1921, 
à titre de subvention provisionnelle 
qui sera sans doute suffisante, un 
crédit de 260.000 francs. 

Une vive discussion s'engage sur 
cette question, à laquelle prennent 
part MM. Loubet, Orliac, Lacaze, le 
Préfet, Lamaudie, de Lapize, Coulon, 
Valat, Bouat. 

M. Larnaudie fait connaître que la 
plupart des lignes exploitées par les 
services départementaux d'autobus 
sont déficitaires. 

MM. Orliae, Lacaze, font observer 
que tout cela est bien étrange, que 
ces lignes si fortement subvention-
nées soient en déficit, alors que des 
entrepreneurs qui font des services 
identiques, sans subvention, trouvent 
moyen de faire leurs affaires. 

M. Lamaudie dit que la subvention 
extraordinaire sera supprimée le 1e' 
juillet 1921. 

Il faut donc, dit M. Orliac, savoir 
ce qife feront les entrepreneurs à 
cette date. Il ne faudrait pas qu'ils 
viennent nous dire : « Pas de subven-
tion, pas de service. » 

M. Tassart, croit pouvoir dire que 
les entrepreneurs ne résilieront pas. 

M. de Lapize dit que, si les entre-
preneurs abandonnent les petites li-
gnes qui desservent les régions les 
plus deshéritées, il n'y aura qu'à ac-
corder l'exploitation de ces lignes à 
d'autres entrepreneurs en leur don-
nant la subvention. 

jLes conclusions du rapport pré-
senté par M. Larnaudie sont adop-
tées. 

La séance est levée à 7 heures. 
Dans la séance de nuit, le Conseil 

s'est occupé de questions relatives à 
la vicinalité. 

La discussion s'engage au sujet de 
la pétition de l'Amicale des Canton-
niers départementaux demandant 
l'assimilation des cantonniers dépar-
tementaux à leurs collègues de l'Etat, 
au point de vue du salaire et des in-
demnités. 

La question est renvoyée au lende-
main. 

Le Conseil Général vote un vœu de 
MM. Bénech, Orliac, Limes deman-
dant que le Parlement vote^ au plus j 
tôt une loi réouisant au minimum j 
la durée de la prison préventive. 
Adopté. 

Séance du 4 mai 
Le Conseil décide de renvoyer à la 

session d'août l'examen financier du 
département. 

M. Fontanille propose le transfert 
de la justice de paix de Gourdon 
dans l'immeuble du Palais de Justice. 
Adopté. 

Un poste téléphonique sera instalp 
à la prison de Cahors. 

La commune de Cornac demand 
des réparations sur un chemin dan6 

Iatraverse de cette commune. Adoptf 
Les communes de Dégagnac, A' 

Biars, demandent que des réparatio^ 
soient effectuées sur des chemins qui 
intéressent les populations de ces 
communes. Adopté. 

Renvoyé à la session d'août une de-
mande des concessionnaires (je 
tramways départementaux tendant i 
une nouvelle étude du réseau. 

Le Conseil rétablit, en faveur (A 
personnel de la Préfecture, l'indem: 
nité de vie chère à titre temporaire 

Une somme de 500 francs est vo-
tée à titre de subvention pour ]es 
fêtes de gymnastique qui auront lieil 
à Cahors le 19 juin. 

La demande des cantonniers dé-
partementaux qui voudraient être as-
similés à leurs collègues de l'Etat 
est renvoyée à la session d'août' 
faute de crédits. 

La séance est levée à midi 1/2. T_a 
session est close. 

Stances à Cécile 
(Air trop connu pour être noté.) 

i ■ 
Vous êtes si joli' et si jeune, dit-on, 
Que vous serez, longtemps, au Théâtre, aux 

L'As de la Comédie ! [Salons 
Et vous n'avez besoin, Cécile, pour briller, ' 
De forcer la réclame à grands coups de colliers • 

Vous êtes si jolie ! 
Il 

Vous êtes si joli', qu'un fol dessinateur, 
Inconnu hier encor, mais qui eut 1' grand 

De vous croquer ma mie ! [honneur 
Est devenu, du coup, un Maître du crayon, 
Rien que pour avoir fait votre nez un peu long ■ 

Vous êtes si jolie ! 
III 

Vous êtes si joli', que V Théâtre Français 
Où pendant vingt-cinq ans vous eûtes des 

Bien avant Claretie, [succès 
Va reprendre les Trois Mousquetaires exprès, 
Pour vous donner le rôle de vingt ans après : 

Vous êtes si jolie ! 
IV 

Vous êtes si joli', qu'un petit potachon, 
Amoureux de Toute cette Dame au Salon 

Près d'une heure et demie, 
A comtemplé vos traits, et votre teint lilial, 
Et s'est si bien pâmé, las, qu'il s'est trouvé mal : 

Vous êtes si jolie ! 
V 

Vous êtes si joli', qu'on verra dans 1' Journal 
Pour servir de réclame au bon Urodonal 

Votre Photographie ! 
Et que l'abbé Soury mettra sur ses flacons 
De son Eau de Jouvence « Cécile au Biberon » : 

Vous êtes si jolie ! 
VI 

Vous êtes si joli', que le jour de vot' mort, 
Au Louvre l'on mettra votre cher petit corps, 

Dans la Sali' des Momies ! 
Et les peuples béants, pendant l'éternité, 
Contempleront, en vous, l'Eternelle Beauté : 

Vous êtes si jolie ! 
Armand LAGASPIE. 

Etat-ciril de la Ville de Cahors 
Du au 7 mai 1921 

Naissances 
Senchou Marcelle-Henriette-Jeanne, rue 

des Capucins. 
Blanc Henri-André, impasse Viers, 2. 
Gaillard Fernande-Rose-Emilienne, rue du 

Cheval-Blanc, 17. 
Delrieu Lucienne-Joséphine-Fernande, rue 

du Four-St-Laurent, i. 
Tavernier Madeleine-Marie-Louise, rue 

Gi-Clemenceau, 14. 
Trémollières Jean-Augustin, rue Natio-

nale, 11. 
Nozières Raymond-Casimir, rue Prési-

denl-Wilson. 
L acoste René-Henri, ruePrésident-W'ilson 
Romain Henri-Georges, rue Président-

Wilson. 
LauriêAlberte-Elise,ruePrésident-Wilson. 

Publications de mariages 
Quary Jean-Emile, chauffeur au P. 0. à 

Cahors et Gavarel Rosalie, s. p., à Lar-
nagol (Lot). 

Miquel François, employé d'octroi à Ca-
hors et Toussaint Eugénie s. p., à Cahors. 

Fallelti Hector-CamiÙe-Oreste, chef de 
service électrique à Cahors et Mues? 

Anne-Maria, s. p., à Bône (Algérie). 
Décès 

Guitard Jeanne, 1 an, roule de Paris. 
Delon Barthélemv, ouvrier agricole, rue 

. Pt-Wilson. 
Vican Marguerite, veuve fleuras, s. p.> 
;83 ans à Bégous. 

AlibertJean, ouvrier agricole. 73 ans, rue 
Pt-Wilson. 

->m<-
Horaires des trains 

La Chambre de commerce de Cahors a 
obtenu du P.-O. les modifications ou les 
améliorations suivantes pour le prochain 
service d'été : 

Le Buisson-Souillac. Nous nous propo-
sons de dénommer les sections U4-et 36 
« Aurillac à Souillac » et « Souillac au 
Buisson », les trains circulant sur ces 
sections ayant leur origine ou leur termi-
nus à Souillac. 

Retard de 20 minutes du train 1663 au 
départ de Sarlat (8 heures 53) et accéléra-
tion de sa marche jusqu'à Souillac où u 
arrivera à 9 h. 43 (conséquence du dépla-
cement du train 2005 entre Brive et 
Cahors). 

Avance de 15 minutes du train de mar-
chandises régulier mixte 5121 au dépa''1 

du Buisson (11 h. 40) pour augmenter ses 
stationnements qui sont insuffisants. 

Accélération du train 1664, entre Sarla' 
et Le Buisson, où il arrivera 4 minutes 
plus tôt (6 heures 17). Conséquence de 'a 

création du train 1548, (entre Monsempro"' 
Libos et Le Buisson). . , 

Report de Sarlat à Souillac du ppi»1 

d'origine du train de marchandises régu-
lier mixte 5124, d'où il partira à lOheures« 
pour établir une relation quotidien!» 
entre Aurillac et Bordeaux au moyen des 
trains 2613 (2615 nouveau), 2611 (2619 nou-
veau), 5124, 1331,691 (Demande de l'Onu» 
des transports du Centre-Ouest. , 

Le train 5124 est en outre avance f 
19 minutes au départdeSarlat (13 heures H' 
pour augmenter ses stationnements 1 
sont insuffisants. ) ,,M 

Retard de 14 minutes du train 2629-1" 
au départ de Souillac (19 heures 45) P" ' 
lui faire relever à Cazoulès la corresp0 

dance du train 2016 de Cahors à Brl™ 
avancé. ,„Qniui 

Retard de 35 minutes du train 
départ de Sarlat (17 heures 10)et aceelep], 
tion de sa marche jusqu'au Buisson, 
arrivera 26 minutes plus tard (18 w- „ 
pour diminuer son battement au Bul?r(je 
avec les trains correspondants 51 et «u 

la ligne de Périgueux à Agen. ,or. Monsempron-Libos-Cahors. —Trans, 
mation en T. L., sous les numéros s 
1692, des trains de marchandises rég"11

 je mixtes 5135 et 5134, pour permettre 



rahors et d'y rentrer à des heu-
P^ÏÏus^onvenables: 
res pl°S

T
C0Cahors, départ 6 h. 05 au lieu 

1 h 17 ' Monsempron t.., arrivée, 
de 5/Ji aulie'ude7h. 41. 
- h. wa.., . unnsemcron L.. denart. 

de 

• Monsempron L., départ, 
1699. t caiiors, arrivée 19 h. 25 au lieu 

20 h-
Mis?. 

! marche, le samedi, du train 
- . ,ei702. circulant actuellement les 

périodiqu
(
.
oire h Canors

. cahors, départ 
jourS ,IK • Monsempron-Libos, arrivée 
18 h' tq (Demandes du préfet du Lot et 
iyl1' tjoils municipaux intéressés J 
des eonse" ____ 

Marché du travail 

situation du marché du travail 
' je Lot pendant la semaine du 

23 Avril a été la suivante : 
l8VnmDre de placements à demeure: 
a hnmmes, 1 femme. 

Pn extra : 4 hommes, 1 femme. 
Demandes d'emploi non satisfai-

. i femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

?
 |

101
n.nes, 5 femmes. 

 <>H<> — 

gervice des Pharmaoiea 
T „ service des pharmacies sera as-
,îf le dimanche 8 mai 1921, jure 

la 

par 

pharmacie GAYET 
Rue Georges Clemenceau 

Les vertus des plantes 
Toutes les propriétés que les anciens I attribuées aux plantes sont loin d'être 
ines et contestées. Les botanistes de 

l'éDOOuè grecque, latine et du XYI* siècle 
M ont parlé abondamment dans leurs 
iextes Aujourd'hui, plus que jamais, nous 
levons continuer leur œuvre et recon-
naître les importan ts services que les 
plantes médicinales sont appelées à nous 
rendre journellement. 

Herboristerie médicinale, Villa des 
(rours, Quai Cavaignac (prés le pont du 
chemin de fer), CAHORS. 

PARDON ! vous n'avez pas le droit 
d'imposer à ceux qui vivent à votre 
contact un caractère soucieux et irritable 
sous prétexte que vous souffrez de l'enté-
rite. L'eau de Saint-Martial peut vous 
guérir rapidement. 

NON ! PAS TOUT... 
Vous avez vainement tout essayé pour 

guérir votre estomac malade ? Non ! pas 
tout : l'eau de Saint-Martial, elle, vous 
guérira. 

Bégoux 
Au sujet du cimetière. — 11 y a 3 mois 

environ, les habitants de la section de 
Bégoux, furent convoqués à l'école mixte, 
afin d'y discuter, sous la présidence de M. 
Gaven, conseiller municipal, du lieu que 
l'on pourrait choisir pour installer le nou 
veau cimetière. J'avoue que lorsque cette 
nouvelle parvint aux oreilles des parois-
siens de Bégoux, tous, sauf 2 ou 3, furent 
très désagréablement surpris. 

Sur demande d'explications de plusieurs 
auditeurs, M. le Président fit connaître à 
l'assemblée, que la Commission d'hygiène 
avait jugé que le cimetière actuel pouvait 
nuire à la santé des habitants de Bégoux. 
Cette Commission, dont j'ignore la compo-
sition, a sûrement agi de bonne foi. Mais 
a-t-elle visité seule le cimetière, ou était 
elle accompagnée d'un cicérone, habitant 
de l'endroit ? Dans ce cas, pourquoi ce 
dernier n'a-t-il pas fait circuler les mem 
bres delà Commission dans la venelle qui 
contourne l'Eglise et le cimetière ? Je suis 
sur que la Commission aurait pris des 
mesures d'hygiène concernant la dite 
venelle et non le cimetière, ce qui aurait 
été bien mieux. 

A une autre question, le Président ré-
pond que le cimetière actuel est exigu. Or, 
je me permettrai de l'aire remarquer, qu'il 
y aune vingtaine d'années, la population 
deBégoux était environ de 400 âmes. Elle 
n'est actuellement que de 200. Autrefois il y 
avait assez de place pour les inhumations. 
Maintenant il en manque. Etrange, très 
étrange même ! 

A une troisième question posée, M. 
le Président l'ait connaître qu'il y a quel-
ques années, le Conseil municipal d'alors 
avait accordé, à M. X propriétaire à 
Bégoux, une concession. Or, d'après le 
décret du 23 prairial an VII art. 10 et 11 il 
est dit : 

« Lorsque l'étendue des lieux consacrés 
« aux inhumations le permet, il peut y être 
« l'ait des concessions de terrains aux 
« personnes qui désirent y posséder une 
« place distincte et séparée pour y fonder 
« leur sépulture et celle de leurs enfants 
« ou successeurs et y construire des ca-
« veaux, monuments ou tombeaux. » 

Du moment où l'on prétend que le cime-
tière actuel est trop petit, l'autorisation du 

Conseil municipal d'alors est nulle et sa 
délibération doit être considérée comme 
illégale. 

Enfin, je me permettrai de citer l'ordon-
nance du 6 décembre 1843 art. 2, en ce qui 
concerne la translation du cimetière. 

« La translation du cimetière, lorsqu'elle 
« devient nécessaire, est ordonnée par un 
« arrêté du Préfet, le Conseil municipal 
« de la commune entendu. Le Préfet déter-
« mine également le nouvel emplacement 
i du cimetière, sur l'avis du Conseil mu-
te nicipal, après enquête de commodo et 
« incommoda. » 

Cette enquête a- t-elle eu lieu? Non.à moins 
qu'elle n'ait été faite auprès de 3 ou 4 per-
sonnes de l'endroit, intéressées de diver-
ses façons à la translation du cimetière. 

Dans tous les cas, nous protestons de 
toutes nos forces contre un pareil sans-
gène. 

Nous demandons que l'enquête soit faite 
auprès de toutes les personnes deBégoux. 
Cavaniès le-Payrat. 

Nous ne voulons pas que toute une 
population soit soumise à l'autocratie de 
3 ou 4 de ses membres. 

Un groupe de protestataires. 

Laburgade 
Elections municipales^ — Aux élections 

municipales complémentaires de diman-
che dernier 1er mai, ont obtenu sur 
85 volants : 

MM. Calvet Adrien, 51 voix : Barel 
Pierre, 43 voix ; tous deux élus. 

Les 2 canditats de la liste des Poilus 
ont obtenu respectivement : 

MM. Lonjou Adrien, 21 voix ; Pons 
Marcel. 22 voix. 

Lauzès 
Nécrologie. — Dimanche dernier, l»r Mai, 

une bien triste nouvelle parvenant à notre 
excellent ami, M. Lalo, le sympathique gref-
fier de la justice de Paix do Lauzès. 

Son lils, M. Jean Lalo, de la classe 1921, 
parti récemment pour rejoindre un régiment 
de chasseurs, en garnison à Oran, arrivait 
dans celte ville le 24 avril. Il écrivait immé-
diatement, Taisant connaître son arrivée, et 
manifestait son contentement. Il demandait 
l'adresse de divers jeunes gens de sa classe, 
auxquels il se proposait d'écrire. C'est dire 
qu'à cette date, le jeune Lalo va aussi bien 
que possible, puisque ses lettres no laissent 
supposer aucun malaise dans son étal de 
santé. 

Hélas ! à peine ces lettres arrivaient à 
destination, que la fatale nouvelle parvenait : 
Jean Lalo, en traitement dans un hôpital 
d'Oran, graves inquiétudes pour les parents, 
et le lendemain lundi, un nouveau télé-
gramme, annonçant le décos. 

Des démarches nécessaires ont été faites 
immédiatement, pour obtenir le transfert 
du corps. Nous croyons savoir que toutes 
les formalités sont remplies et que le corps 
dujeune Lalo partira d'Oran le samedi 14mai. 
Vraisemblablement, il arrivera en gare 
de Vers le 18 d'où il sera immédiatement 
transporté à Lauzès, où doit avoir lieu 
l'inhumation. 

Dans celte triste circonstance, nous 
prions les parents si cruelement frappés et 
toute la famille, de croire à nos sentiments 
de rondolôances les plus sincères. 

A. D. 

Limqgne 
Fiançailles. — Nous apprenons avec 

plaisir les fiançailles de notre jeune et 
actif agent-voyer M. Despages, avec la 
gracieuse et charmante Mlle Marie-Louise 
Abadie, fille du sympathique négociant 
de Limogne. 

Tous nos compliments aux jeunes 
fiancés et à leurs familles. 

Saint-Cyprien 
Obsèques. — Vendredi ont eu lieu les 

obsèques de Firmin Lacavalerie, soldat 
de la classe 1921, décédé à Albi. 

Le frère aîné du défunt était mort pri-
sonnier en Allemagne en 1918 ; aussi 
toutes les familles de la commune, le 
Conseil municipal et les enfants des 
écoles avaient par leur présence, tenu à 
témoigner leur sympathie à la mère et à 
la sœur si cruellement éprouvées. 

Mobilisation. — Mardi, un sergent du 
bureau de recrutement de Montauban, 
accompagné de deux soldats est venu, 
dans une belle limousine, déposer à la 
mairie les ordres de mobilisation de la 
classe 1919. 

Figeac 
Acte de courage. — Nous apprenons que 

dimanche dernier, pendant la cavalcade, 
M. Jules Moussié, ébéniste, quai des Cor-
deliers, a pu maîtriser un cheval emballé, 
attelé à une voiture. 

Grâce à l'intervention heureuse de ce 
courageux citoyen, de sérieux accidents 
dont on ne peut déterminer le nombre ont 
été évités. 

Nos félicitations à M. Moussié qui a 
déjà eu l'occasion de se faire remarquer 
pour le même objet. 

Concert. — Aujourd'hui dimanche, l'Har-
monie « Les Artisans Réunis » donnera 
sur la place de la Raison, de 17 à 18 heu-
res, un concert dont voici le programme : 

1» Marche Cortège, Paimparé ; 2° Cava-
lerie Légère, ouverture, Suppé ; 3° La Vi-

vandière, fantaisie, Godard ; 4" La Pluie j 
d'Or, fantaisie pour clarinette, Bouillon. 

Pharmacies. — Aujourd'hui le service 
sera assuré par la pharmacie Selves, rue 
de la République. 

Cajarc 
Arrestation. — Le nommé Masbou ayant 

dérobé à son patron M. .Nadal, dit La-
grave, marchand de bois à Cajarc, une 
somme de 500 francs, l'avait quitté et était 
venu travailler à Calvignac. 

Sur la plainte de M. Nadal, le nommé 
Masbou, qui a avoué son larcin a été 
arrêté par la gendarmerie de Cajarc et 
conduit à Figeac pour être mis À la dispo-
sition du parquet. 

Déclarations au sujet du registre du 
commerce. — On sait que les commer-
çants sont tenus par une loi récente de se 
faire inscrire au registre du commerce et 
de se rendre pour cette opération au greffe 
du Tribunal. 

' Nous ne parlons, pas, bien entendu, 
du dévoir d'inscription, puisqu'il est exigé 
par une loi, bien qu'il nous paraisse 
quelque peu abusif. 

Mais ne saurions trop protester contre 
l'obligation imposée de se rendre au chef-
lieu d'arrondissement pour l'aire cette 
déclaration. 

On'impose de ce chef aux commerçants, 
que l'on connaît déjà pour le paiement 
d'une patente et de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires, une dépense assez élevée. 

Il est à peu près impossible de faire la 
déclaration et de revenir à Cajarc dans la 
même journée. 

Outre les 3 fr". 40 de chemin de fer, il faut 
3 repas à 7 fr. 

C'est donc avec les menues dépenses, 
plus de 25 francs. 

La Chambre de Commerce du Lot a 
déjà protesté contre ce sans-gêne admi-
nistratif et nous demandons avec elle que 
la déclaration puisse être faite dans toutes 
les mairies, sur des feuilles spéciales 
dont elles seraient munies. . 

Quant au montant de la taxe, il devrait 
pouvoir être versé dans n'importe quelle 
caisse publique : perception, bureau de 
poste, recette buraliste. 

Il serait bien facile de rédiger un im-
primé permettant de faire cette opération, 
c'est-à-dire contenant en déclaration une 
souche de versement sur lequel le comp-
table constaterait le versement et un reçu 
qui serait remis au déclarant. 

On éviterait ainsi des déplacements 
onéreux et nullement justifiés, tout en 
atteignant le but que l'on se propose : 
immatriculer lescommerçants et leur faire 
payer la redevance qui leur est imposée 
et enfin des protestations sans nombre, 
sans préjudice d'un refus d'accepter ces 
frais inutiles de la part de beaucoup d'in-
téressés. 

Nous espérons que devant les protes-
tations à peu qrès unanimes que soulève 
l'application de la loi, l'administration 
voudra bien prendre les mesures destinées 
à donner satisfaction à tous sans brimer 
ceux qu'elle accable d'impôts inédits. 

■ 
Gourdon 

Aux GOUÏ'donnais. — Lou Gorril et la 
Grappe ont, dans une l'e réunion, essayé 
de s'entendre au sujet de la fusion, les 
délégués du Gourril sont venus sans 
mandat : nous leur avons soumis nos 
propositions: 

Démission des deux présidents ; Un 
nom nouveau aux deux sociétés ; Gorrit 
et Grappe réunis. 

M. Fontanille, sénateur, était présent. 
A la 2c»6 réunion, lou Gorrit déclara ne 

pouvoir accepter nos propositions. M. Ga-
niayre offrit bien sa démission mais les 
délégués ne firent aucune concession. 

La bonne volonté ne manque pas à la 
Grappe, M. Labouriane, mais au Gorrit, 
ou quelques membres irréductibles nous 
l'ont un crime d'être partis et sans regrets 
nous resterons séparés mais prêts à 
écouter toute proposition raisonnable qui 
nous sera faite. 

DUCOS, 
de la Grappe du Quercy. 

Chasse aux sangliers. — Quelques per-
sonnes de la commune de Payrignac tra-
vaillant dans les champs ayant aperçu 
onze sangliers qui traversaient une terre 
dont 5 de gros et 6 de plus jeunes, averti-
rent quelques chasseurs qui s'empressè-
rent d'aller prendre leurs fusils. 

Ils ne tardèrent pas à rencontrer ce 
défilé intéressant mais comme ils n'étaient 
que trois ils ne purent en abattre, qu'un, 
pesant 50 kg. qui fut immédiatemant ex-
posé chez M. Métadié, boucher à Gourdon. 
Ce fut M. Capy, propriétaire auxOulières, 
commune de Payrignac qui lui donna le 
coup de grâoe. 

Au lieu de viser le même animal, ils 
auraient dû s'entendre et en tirer un cha-
cun. La chasse aurait été plus fructueuses. 
Il est vrai que dans ces moments décisifs 
et précipités on n'a pas toujours le temps 
d'une suffisante réflexion. 

Cylindrages à vapeur. —Opérations pro-
bables dans la semaine du 9 au 14 Mai. 

Répandage et cylindrage des matériaux 
sur les chemins de grandecommunication : 

N° 25, en face le village de Laprune 
(Peyrilles). 

N° 6, embranchement b entre Concorès 
et Dégagnac. 
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François COPPÉE 
do l'Académie Françaiit 
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veii ? Soldmayei\ imperturbable, les 
„ i t(?.uj0urs fixés à travers son bi-

nocle d'or 
dans sa 
péter de 

Pa 

tan SU1 'e mj°ux qui brillait 
ns sa main, se contentait de ré-

temps en temps : 
Quatre cents... Quatre cents... 

s un sou de plus. 
re»a J len- malgré les furieux 
ref

 t
 CJe côté cIue lui iançait Mahu-

avai+M inuet> consterné.' Comment 
tout 'PU consentir à venir là ? Et, 
le î-51^ ^e son cœur, que gonflaient 
lout •§0Ût 6t le remords> 11 sentait, 
"'(mtr/,?111^ maintenant, palpiter la 
_ e de Simon Benoît. 

franr- --°ns ! ce sera cina cents 

con-

ce sera cinq 
Ft \'r ^ Soldmayer avec effort, 

sentit ^hupe1' à b°ut de salive, 
Chr-T- §este violent, 

bric", i n vit alors le marchand de 
cur d?raC* dans ranSle l« Plus obs_ 

IOCIUP
 S

i
a

-
 boutir4ue, écarter quelques 

lo«,' i dec°uvrir un petit coffre-fort 
m-t^ i"s la muraille et l'ouvrir avec 
intéri» n' 11 vit' sur la tablette 

«pure, à côté du portefeuille de 

cuir vert où l'homme prit quelques 
billets, un revolver, posé là en cas 
d'attaque soudaine pendant l'iou^-
verture du meuble secret. Il vit cela, 
avec ùn frisson de tout le corps et une 
netteté de sensation presque dou-
loureuse et il eut conscience qu'il 
n'oublierait jamais, jamais, cette 
boîte d'acier brillant dans ce coin 
ténébreux, cette arme prête, ce porte-
feuille lourd du produit de tant 
de vols !... 

Brusquement le coffre-fort se 
ferma : et, presque aussitôt, Chrétien 
se trouva dans la rue, entraîné par 
Grosse-Caisse, qui serrait dans sa 
main les bank-notes froissées. 

— Tant pis, le Boiteux... murmura 
le voyou d'un ton de rancune. Je 
t'avais promis le tiers du « bénef »... 
Mais je ne te lâcherai gue cent 
« balles », et je suis encore bien 
naïf... Peur ce que tu m'as aidé !... 
Le bijoux vaut six fois plus que ce 
sale juif ne l'a payé... Et, si tu avais 
voulu desserrer les dents... 

Mais Chrétien repoussa la main 
qui lui glissait le billet de banque-
Toc, toc, toc, toc ! Comme il frappait 
impérieusement à son cœur, le sou-
venir de l'honnête ami ! Non, Chré-
tien n'eut pas même une seconde 
d'hésitation, 

— Garde tout, Mahurel, dit-il avec 
un mouvement de recul. Je ne veux 
pas de cet argent. Garde tout... et 
adieu. 

Et, laissant l'autre stupéfait, il 
traversa la chaussée, vivement, mal-

Paris, 11 h. 45. 

CONTiîE L'ULTIMATUM 
De Berlin : Le Lokal Anzeiger et le JSer-

luier Tagehlati croient savoir nue le parti 
du centre et le parti populaire" allemands 
n accepteront mis l'ultimatum de l'En-
tente. 

Une commission des divers groupes se 
réunira au Reichstag, aujourd'hui, pour 
se prononcer sur cette question. 

Ebert serait prévenu 
De Berlin : Le correspondant du Daily 

Mail dit que le parti démocrate et le parti 
populaire auraient informé le Président 
Ebert qu'ils préconisent le refus catégo-
rique de l'ultimatum. 

Le nouveau ministère 
De Berlin : Les dernières personnali-

tés dont il est question pour former le 
nouveau ministère sont MM. Stresemann, 
Schiffer, Brauns et Sclrwnuder. 

Situation grave en Silésie 
De Berlin: D'après les nouvelles ré-

pandues ici, la situation en Haute-Silésie 
s'aggraverait d'heure en heure. L'occupa-
tion d'Oppeln, siège de la Commission 
interalliée, serait imminente, l'encercle-
ment de la ville ayant déjà commencé. 

Le conflit minier anglais 
De Londres : Lloyd George prononce-

ra, aujourd'hui, un discours à Maidstone, 
dans lequel il exposera la situation ac-
tuelle du conflit minier. 

Dans le Leicestershire et dans le Der-
byshire, on signale que des groupes de 
mineurs ont repris le travail." 

G-rè^ e de dockers 
De Londres : Les dockers des ports de 

la Clyde se sont mis en grève hier soir 
pour protester contre les mesures prises 
par les autorités au sujet du décharge-
ment du charbon, venant de l'extérieur, 
par les travailleurs volontaires et un dé-
tachement de la marine. 

VOULEZ-VOUS 

FU3SÈBBE 
Les familles PENDARIE, MARTIN, 

ESTRADEL, BRUNET et POUCHET ont 
l'honneur de faire part à leurs amis et 
connaissances que le corps du 

Caporal Saniel PENOARIE 
Mort pour la France 

arrivera à Cahors le lundi 9 mai et les 
prient de vouloir bien assister à la levée 
du corps qui aura lieu à 9 heures moins 1/4. 
(Réunion à la gare). 

MLLKT1A FIMWJE 
Paris, le 6 Mai 1921. 

La Séance d'aujourd'hui a été favora-
blement influencée par l'accord de Londres. 
Au marché officiel on remarque surtout 
la tendance ferme des banques. En Cou-
lisse, la sensible détente des changes ne 
produit pas sur les valeurs internationales 
l'effet défavorable que l'on aurait pu sup-
poser. 

Nos rentes françaises sont bien tenues : 
Le 3 0/0 progresse à 56,85, les autres types 
demeurent sans chang ment. Fermeté des 
obligations du Crédit National 1919 et 
1920 à 464 et 475,50. 

Etablissements de crédit en progrès :1a 
Paris 1.458, l'Union Parisienne, très re-
cherchée, s'avance à 1.008, Lyonnais 
1512, Société Générale 745. 

Valeurs de navigations irrégulières : 
Suez 6.175, Chargeurs Réunis 772, Tran-
satlantique 303. 

Cuprifères en reprise : Rio 1.505, Tan-
ganika 70. 

Industrielles russes recherchées, prin-
cipalement en clôture : Naphte 432, Bakou 
en vive avance à 3.150, Lianosoff 525, Pla-
tine 645, North Caucasian 72. 

Pétrolifères soutenues malgré la sen-
sible détente des devises étrangères : 
Eagle 336, 341 et 335, Shell 301, Royal 
Dutch 26.100, Omnium des pétroles 684, 
Colombia 725, Steana Romana 679. ' 

Diamantifères et mines d'or résistantes : 
de Beers 601, Jagersfontein 125, Crown 
mines 102, Randminesll5, Goldfields47,25. 

Qaoutchoutières délaissées. Financière 
126, Padang 196. 

Parmi les valeurs diverses, les Sucre-
ries d'Egypte s'inscrivent à 810 et la Say 
ordinaire à 1.386, Penarroya très ferme à 
1.187, Gafsa 755, la Financière des pétroles 
accentue son avance à 984. 

Pour un centime par jour et par poule, 
KARSWOOO augmente considérable-
ment la ponte, KARSWOOD facilite l'en-
graissement des poulets, KARSWOOD 
donne une mue rapide et complète. 

En vente chez : NI. M. LAVERGNE. 
FILS, près de la Halle, à Souillac. 

MAMANS dont les petits 
enfants souffrent, 

NE DÉSESPÉREZ PLUS ! 
" Une eau a jailli pour la 

guérison de leurs maux... " 
Un e petite fille de quatremois ne suppor-

tait plus le lait Lepelletier. Elle rendait 
des grumeaux non digérés d'odeur fétide. 
L'état général était mauvais. On lui a 
appliqué le traitement de l'eau de Saint-
Martial et voici ce que nous écrit le père : 

« Je soussigné atteste que mon enfant, 
âgée de quatre mois, atteinte d'entérite 
avec diarrhée verte, a été guérie par une 
cure avec l'eau de Saint-Martial au mois 
de novembre 1920. 

Signé : A. PLANCHE. 
Dans les cas d'entérite infantile, l'eau 

de la Source Saint-Martial est donc la 
Providence des mères. 

Bureaux à Paris : 4, Av. de l'Opéra (Ie'). 

Passer un bon 
LUNDI DE PENTECOTE 

Hliez au Restaurant Cadurcien 
à Larroque-des-Arcs 

Repas ék toute Heure 
FRITURES DU LOT 

PRIX MODÉRÉS. ON DANSERA 

A VENDRE 
Salle à manger 

Armoires à glace, 
et meubles divers 

en très bon état 

S'ataer : M. JUSTY, 7, rue Brive. 
A VENDRE DE SUITE 

Bonnes conditions 
Vigne en plein rapport 

à 800 mètres du Pont Louis-Philippe 

Maisonnette, grenier, jardin et réservoir d'eau 
Arbres fruitiers, chênes et noisetiers truifiers 
S'adresser, 22, rue Victor-Eugo, Cahors. 

A VENDEE 

La Propriété des CAMPA6NES 
Près Castelfranc (Lot) 

Terre labourable, prés, vignes, 4 hectares. 
Grande et belle maison moderne à l'état 
de neuf, avec dépendances. Rivière pois-
sonneuse. 

S'adresser à M. H. LACOSTE, pro-
[ priétaire à Puy-l'Evôque (Lot). 

À VENDRE 

SOUFRE iie Marque 
PRIX TRÈS AVANTAGEUX 

BASCOUL François, AZILLE(Me) 

COOPEZVOSCHEVEflXàTtonlSr 
désirée aussi bien que tout coiffeur avec 
LE COUPE CHEVEUX AMÉRICAIN 

Economise temps, argent. Pas d'irrégula-
rités, durée indéfinie. Lames de rechange. 
Simplicité. Sûreté. Hygiène. Notice gra-
tuite. Agents demandés. Prix C. Mandat 
7,75. C. Remboursement 8,75. 

Jean PAYN, Aix-en-Provenoe 
(En écrivant citer ce journal S. V. P.) 

SITUATION de 1.000 à 1.500 frs. à 
courtier avec vélo pour placer graines de 
semence. Ecrire : Comptoir Agricole, 
Chalon-s/Saône. 

m mm m n 
réalise une grande économie, 
améliore incomparablement 
tous potages et sauces ^/V 

 EN VENTE. PAHTOUTlU. 

SERVICE DE VILLE 
TRANSPORTS AUTOMOBILES 

Bagages, Colis, etc. 

EXÉCUTION RAPIDE 

J.-B. NOUYRIT 
24, Boulevard Gambetta 

CAHORS 

ETUDE 
DE 

Maître LESCALE 
NOTAIRE A GAHOBS 

VENTE 
DON 

FONDS DE COMMERCE 

Première insertion 
Suivant acte reçu par Maître 

Louis LESCALE, notaire à Cahors, 
le 29 avril 1921, .Madame Marthe 
ASTARIE, épous'e de Monsieur 
Eugène LACOSTE, commerçante, 
demeurant à Cahors, a vendu à 
Monsieur André SICARD et Madame 
Célestine CONQUET, mariés, com-
merçants demeurant aussi à Cahors, 
le fonds de commerce de « Café-
Restaurant » qu'elle exploitait et 
faisait valoir dans une maison sise 
à Cahors, rue Nationale, numéro 27. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites en l'Etude du dit 
Maître LESCALE dans les dix jours 
qui suivront la deuxième insertion 
renouvelant la présente. 

Pour première insertion : 
L. LESCALE. 

€<mcoiirs de Tracteurs Agricoles 
à Puy-l9Evêque 

I^E>^ & et ■& MAI 
AGRICULTEURS dans votre intérêt vous êtes invités 

à assister à la démonstration du Tracteur Fordson 

Le plus pratique, le mieux conçu 

I^ÀXTG-B^ 49, Bd Gambetta, CAHORS 

gré sa boiterie, et s'enfuit, se cacha 
dans la foule du faubourg. 

Pendant quatre ans, Chrétien For-
geât, l'enfant abandonné, l'ancien 
« jeune détenu », vécut ainsi, sans 
faillir, ramassant du pain où il en 
trouvait, dans les métiers de la rue, 
comme les moineaux d'hiver trouvent 
leur nourriture dans le crottin. Bien 
vite, il avait dû renoncer à son am-
bition d'un emploi de bureau, décou-
ragé par ce vice rédhihiloire : il 
n'avait, pas une belle écriture. La 
condition est essentielle, comme on 
sait, pour s'installer sur le plus hum-
ble rond de cuir et Napoléon lui-mê-
me, de qui les autographes sont illi-
sibles, n'aurait pu occuper le moin-
dre poste d'expéditionnaire. Partout 
on disait au pauvre diable, qui avait 
pourtant du zèle et de l'intelligence : 
« Impossible de rien faire de vous. 
Il nous faut une belle main. » De 
santé débile, un peu infirme, sans 
grande énergie, Chrétien ne pouvait 
guère offrir que son temps. Mais cela 
ne vaut pas cher, c'est pour rien, la 
journée d'un homme sans métier. 
Trop heureux encore quand il trou-
vait à se louer, à vendre ses heures. 
On ne lui confiait que les besognes 
que peut faire n'importe qui. Par les 
juillets torrides, par les boueux jan-
viers, il stationna au coin des carre-
fours, distribuant des prospectus, 
traîna le long des boulevards, en ma-
niant un jouet, exerça les états de mi-
sère. 

i Pas la moindre chance. Deux ou 
j trois fois, il obtint des places fixes. 
r II fut assez longtemps racoleur à la 

porte d'un petit magasin de confec-
tions pour hommes, puis clerc pour 
faire les courses chez un agent d'af-
faires. Mais le fripier fit faillite ; 
l'homme de loi, véreux, fut arrêté. 
Et Chrétien retombait toujours aux 
bas-fonds, couchant dans les sinis-
tres garnis à lanterne, mangeant — 
pas tous les jours —dans les puantes 
crémeries. 

Qui rencontrait-il, qui pouvait-il 
connaître là, dans cette fange ? Beau-
coup de misérables, quelques gre-
dins, parfois un ancien colon du Pla-
teau, resté vagabond, devenu voleur. 
Chrétien, démoralisé, ne l'évitait mê-
me plus, répondait à son : « Tiens ! 
le Boiteux », par une poignée de 
main, un mot de camarade, acceptait 
sans vergogne, un verre de vin ou un-
bock payé par le bandit. Quand 
l'homme lui contait son dernier 
coup, s'en vanlait même, le malheu-
reux enfant se taisait, ne sentait pres-
que plus en. lui de répulsion secrète, 
avait parfois un rire de complaisance. 
Ses derniers scrupules, d'honnêteté se 
dissolvaient. La vie était trop affreu-
se, le monde trop dur, la société trop 
impitoyable ! Son esprit se penchait 
sur les mauvaises tentations. Il mar-
chait tout au bord du crime et s'éton-
nait de n'y être pas encore tombé. 

Qand il lui arrivait une aubaine, 
— c'était bien rare, — quand un peu 
d'argent sonnait dans sa poche, il le 

\ dépensait aussitôt dans quelque pi-

teuse et brusque débauche. Cet hom-
me de vingt-cinq ans, d'un visage fin 
et doux, bien fait malgré sa légère 
claudication, et qui, dans sa détresse, 
avait toujours, par une délicatesse 
naturelle, pris garde au soin de sa 
personne, à la propreté de ses vête-
ments, ne connaissait de l'amour que 
ce qu'on en trouve sur le trottoir. 

Près de ce cœur, que la misère 
durcissait chaque jour davantage, 
la montre de Simon Benoît ne palpi-
tait plus. Il était « accroché » depuis 
longtemps, le vieil oignon d'or. Pour-
tant, par un reste de pieux souvenir, 
Chrétien avait toujours inventé les 
quelques francs nécessaires pour re-
nouveler l'engagement. Superstitieux, 
il portait sur lui, dans un méchant 
calepin, la reconnaissance du Mont-
de-Piété ; et même, aux pires mo-
ments de son atroce existence, même 
quand la colère contre le devoir lui 
montait au cerveau, il croyait encore 
sentir, là ou était le papier, le toc toc 
de la montre, qui lui frappait la poi-
trine en f.mne de rc-pioche et d'avt-r-
tis.icment 

XIV 

Par cet étouffant soir d'août, où 
Chrétien Forgeât, accoudé sur le pa-
rapet du quai, regardait, sans la voir, 
la Seine se précipiter furieusement 
sous l'arche du Diable, le malheu-
reux était à bout de courage. 

Depuis huit jours, il avait en vain 
cherché un travail quelconque. Il 
n'avait rien, absolument rien trouvé 
dans ce Paris si triste et si vide du 

s milieu de l'été, de la morte-saison. Ce 
jeune homme, à peu près décemment 
mis, au linge propre, — la blanchis-
seuse lui faisant un peu de crédit, — 
était resté à jeun jusqu'à quatre heu-
res de l'après-midi, n'ayant pas un 
sou, exactement. Comme il errait en 
chancelant d'inanition, dans le lacis 
de ruelles autour de Saint-Séverin, il 
avait vu un petit garçon, qui sortait 
de l'école, jeter un croûton dans le 
ruisseau. Il l'avait ramassé, dévoré, 
avec un regard de loup. Puis un peu 
moins faible, il s'était traîné jusqu'au 
quai, et il était là depuis deux heures, 
abruti de chagrin et de fatigue, de-
vant l'eau qui coulait. 

Enjamber cette margelle, se lais-
ser tomber dans le fleuve, en finir ? 
Il n'y songea pas. Songeait-il même 
à quelque chose ? Non. Ayant moins 
faim que tout à l'heure, il était en-
vahi par une sorte d'engourdissement, 
pas trop douloureux, et il restait là, 
les yeux inconsciemment et obstiné-
ment fixés sur les remous du fleuve, 
qui tournoyaient et se tordaient au-
dessous de lui. 

Le premier coup de sept heures, 
sonnant à l'horloge du PalaL, le tira 
de sa torpeur. Il tressaillit, comme ré-
veillé en sursaut. Toute l'horreur de 
sa situation lui revint à l'esprit. Ah 
çà ! il fallait se remuer ; on ne pou-
vait pourtant rester ainsi sans rien à 
« boulotter ». 

(A suivre) 



Offre pour les Fêtes de Pentecôte 
Des vêtements 'réclame d'un grand chic 

D'une coupé impeccable 
GRAND CHOIX DS COSTUMES COMMUNIANTS 
Spécialité de Costumes sur Mesures 

GRAND RABAIS 
Consulter ses prix," se rendre compte, c'est l'art du bon acheteur 

Notre devise : le bon marché par la qualité 
Anoienne Maison ï >JiJÏ.,I^VIT 

ROUS, Successeur 
Au bas de la Rue de la Mairie, près du Marché 

NE SOUFFREZ PLUS 
DE VOS PIEDS 

Un simple traitement peu coûteux 
vous débarrassera promptement 

de vos divers maux 
Vous n'avez qu'à dissoudre une petite 

poignée de saltrates ordinaires dans deux, 
trois litres d'eau chaude et tremper les 
pieds endoloris dans cette eau rendue mé-
dicinale en même temps que légèrement 
oxygénée. Un bain ainsi préparé soulage 
immédiatement les pires douleurs et appor-
te une guérison rapide aux divers maux 
de pieds causés par la fatigue, la pression 
de la chaussure et réchauffement qui en 
résulte. Une courte immersion fera dispa-
raître comme par enchantement toute en-
flure et meurtrissure, toute sensation de 
douleur et de brûlure. 

La grande valeur curative des saltrates 
est due à leur effet adoucissant sur l'épi-
derme et à leur action stimulante sur la 
circulation du sang. Les saltrates atta-
quent donc le mal à sa racine et, de ce fait, 
ils réussissent là où les anciens remèdes, 
poudres, pommades, onguents, etc., ne 
donnent souvent quedes résultatspartiels 
et aléatoires. 

Bien des maux de pieds tels que la brû-
lure si douloureuse de la plante, la sensa-
tion aiguë de meurtrissure, etc. sont cau-
sés par des durillons et autres callosités. 
Un bain de pieds saltraté ramollit les cal-
losités les plus épaisses à un tel point 
qu'elles peuvent être enlevées facilement 
sans couteau ni rasoir, opération toujours 
dangereuse. 

Les saltrates remettent et entretiennent 
les pieds dans un parfait état, prévenant 
toute nouvelle formation de cors et duril-
lons, et combattant les effets néfastes 
d'une transpiration excessive. 

NOTA. —- Les sallrales Eodell, extra-purs, 
se vendent en paquets d'environ une demi-
livre et d'un prix modique, dans toutes les 
fonnes pharmacies. Se méfier des contre-
bacons. 
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Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles 

Propriétés de rapport et d'agrément 
Châteaux, Maisons, Villas, Jardins, Bois, 

Fonds de commerce 

1, rue du Maréchal Joff're, CAHORS. 

voie normole I. d A 0 
grand empattement Z.SoS 

Torpédo 5 pl aces : Prix 1Ô.5Q0 Fr 
Torpédo 4 places: Prix 19.500 Fr 

( PN£UÎ> C TAA£ COMPRIS) 

Carroiserie luxueuse • Accessoires nickelés 
Coffres latéraux le long des marchepieds 

Le Nouveau Torpéc/o ÎO iiR f$2f 
eit visible et peut ëf m ej&pé 

REPRÉSENTANT 

Mécanicien 
49Bould Gambetta 

En face le Tribunal 

VETEMENTS TOUS FAITS » MESURE 
^ LES v*** 

100.000 
TOUJOURS 

SI VOUS VOULEZ 
Augmenter vos revenus sans nuire 
à vos occupations habituelles par 
un travail facile, agréable, lucratif, 
ne demandant ni aptitudes ni con-
naissances spéciales, à la portée 
aussi bien des dames que des 
Messieurs, devenez nos représen-
tants. 

Nos conditions vous rapporteront j| 
autant que si vous vous établissiez.. ° 

Marc SOUET, Huilerie 
SALON (Provence) 

Huiles, savons, cafés, thé3, choco-
lats, confitures, graisse végétale. 

Gros — 1/2 Gros — Détail 

LA PH0SP GARNAL 
remplace avantageusement PHUILE de FOIE de MORUE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de lage critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode ÛARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
inciea Exteraa des Hôpitaux de Pari* 

lecteur ea SMecSae da la fteulu de ftm 

écrit : 
« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF Je plus énergique et le plus 

agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GÂRNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHSODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foîo 
«le morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
î'fode à l'état naissant. 

La PHOSPH;©DE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhs.'matismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 7francs. — Prix du litre: 12francs 

GARAGE DU NORD ' 

ÂLIBERT & MURAT, Mécaniciens 
4, rue des Cadourques, CAHORS (Lot) 

Atelier de réparations -- Traaaux soipés -- Location d'automobile (nouveau \^ 

MacHiaes agricoles " HIRONDELLE " (Amourouz Frères) 
lre MARQUE DU MONDE 

Toutes machines de récolte (Au plus 6as 
FAUCHEUSE 

APPAREIL A MOISSONNER 
MOISSONNEUSE JAVELEUSE 

MOISSONNEUSE LIEUSE 
RATEAU et FANEUSE (Nouveau sièC|( 

Toutes pièces de rechange 

îwwinscri» Cot'ESLANT {personnel intéressé 

U QkmrA 1 A. COUESLANT 

SYPHILIS GUÉRISON ASSURÉE par nouveau^ 
traitement sans piqûres 

taoile a appliquer par Je malade sen'l 
LABORATOIRE des SPECIALITES (Service 

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS. 

res, 1 
eul. I 

Etude de Me L.-NU VILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot) 
Successeur de Mes VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

Sur Saisie-Immobilière 
A SUITE DE SURENCHÈRE DU SIXIÈME 

Adjudication fixée au VENDUE1)1 VINGT MAI MIL M EUE CENT 
VINGT ET UN, à QUATORZE HEURES, au Palais de Justice, 
à Eigeac, boulevard Président Wilson. 

Suivant procès-verbal de Maître 
CASSAN, huissier à Latronquière, 
en date du vingt-trois décembre 
mil neuf cent vingt, dénoncé sui-
vant exploit du même huissier en 
date du trois janvier mil neuf cent 
vingt et un, le tout visé, enregistré 
et transcrit au bureau des hypothè-
ques de Figeac le huit janvier mil 
neuf cent vingt et un, volume 123, 
numéros 8 et 9, par Monsieur le 
Conservateur qui a perçu les droits. 

Madame Anastasie LABLAN-
QUIE, sans profession et Monsieur 
Jean BOUSSAC, son mari, qui l'as-
siste et l'autorise, propriétaire cul-
tivateur, demeurant ensemble à 
Lavabre, commune de Lauresses ; 

Ayant Maître NUVILLE pour leur 
avoué constitué près le Tribunal 
civil de Figeac ; 

Ont fait saisir les immeubles ci-
après désignés à rencontre et au 
préjudice de : 

Monsieur Léon LABLANQUIE, 
propriétaire-cultivateur, demeurant 
à Paramelle, commune de St-Cir-
gues ; 

Débiteur saisi défaillant. 

DESIGNATION 
DES 

IMMEUBLES SURENCHERIS 
A VENDRE 

TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU PROCÈS-
VERBAL DE SAISIE ET QU'ELLE A ÉTÉ 

INSÉRÉE AU CAHIER DES CHARGES. 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra : 
Une terre appelée « La Fi-

guiers » paraissant portée à la ma-
trice cadastrale de la commune de 
St-Cirgues sous le numéro }6 p. de 
la section D, pour une contenance 
de dix ares ; 

DEUXIÈME LOT 

Le deuxième lot comprendra : 
Une châtaigneraie appelée 

« Camp Lavergne », paraissant 
portée à la dite matrice cadastrale 
sous le numéro 1028 p. de la sec-
tion E pour une contenance de un 
hectare soixante-sept ares, troisiè-
me classe, d'un revenu présumé de 
seize francs trois centimes ; 

TROISIÈME LOT 

Le troisième lot comprendra : 
1° Une châtaigneraie sise au dit 

lieu de « Camp Lavergne » parais-
sant portée à la dite matrice cadas-
trale sous le numéro 1031 de la sec-
tion E, pour une contenance de 
huit ares quatre-vingt-dix centia-
res, troisième classe, d'un revenu 
présumé de vingt-six centimes ; 

2" Un pré sis au lieu dit 
« Terre Rouge » paraissant porté 
à la dite matrice cadastrale sous 
le numéro 1037 de la section E, 
pour une contenance de quatorze 
ares quarante-quatre centiares, troi-
sième classe, d'un revenu de cinq 
francs vingt centimes. 

Tous les immeubles ci-dessus dé-
signés sont situés sur la commune 
de St-Cirgues, canton de Latron-
quière, arrondissement de Figeac, 
département du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver, et tels 
qu'ils appartiennent au débiteur 
saisi. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions, dressé par Maître NU-
VILLE, avoué poursuivant, pour 
parvenir à la vente des dits immeu-
bles, a été déposé au Greffe du Tri-
bunal civil de Figeac où chacun 
peut en prendre connaissance. 

La publication dudit cahier des 
charge^ a eu lieu à l'audience du 
quatre mars mil neuf cent vingt et 
un et le jugement qui a donné acte 
de la lecture et publication dudit 
cahier des charges a fixé l'adjudi-

cation desdits immeubles à l'au-
dience des criées du vendredi 
vingt-deux avril mil neuf cent vingt 
et un. 

A cette audience, les immeubles 
ci-dessus désignés furent adjugés, 
savoir : le premier lot à Maître 
FONTANGES, avoué, qui élut com-
mand en faveur de Monsieur Fir-
min LACOMBE, propriétaire, de-
meurant au Cayrou, commune de 
St-Cirgues, moyennant le prix prin-
cipal de cent dix francs outre les 
charges ; le deuxième lot à Maître 
FONTANGES, avoué, qui élut com-
mand en faveur de Monsieur Félix 
LAFON, propriétaire, demeurant au 
Ser, commune de St-Cirgues, moyen-
nant le prix principal de quinze 
cents francs, et le troisième lot au 
dit Maître FONTANGES, avoué, qui 
élut command en faveur de Mon-
sieur Firmin LACOMBE, propriétai-
re, demeurant au Cayrou, commune 
de St-Cirgues, moyennant le prix 
principal de mille francs outre les 
charges. 

Mais par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Figeac le trente 
avril mil neuf cent vingt et un, 
Monsieur Firmin LABLANQUIE, 
propriétaire, demeurant au Cayrou, 
commune de St-Cirgues, ayant Maî-
tre NUVILLE pour son avoué, a dé-
claré surenchérir du sixième le 
prix des trois lots ci-dessus et en 
a élevé le prix, savoir : du premier 
lot à cent trente francs ; du deuxiè-
me lot à dix-sept cent cinquante 
francs ; du troisième lot à onze cent 
soixante-dix francs, le tout en sus 
des charges. 

En conséquence de. cette suren-
chère, il sera procédé le VENDRE-
DI VINGT MAI MIL NEUF CENT 
VINGT ET UN, à QUATORZE HEU-
RES, à l'audience des criées du tri-
bunal civil de Figeac, au palais de 
justice sis à Figeac, Boulevard Pré-
sident-Wilson, à la revente des dits 
lots surenchéris sur la nouvelle mi-
se à prix résultant de la dite suren-
chère, savoir ; 

Le premier lot de . _ _ fr. 
cent trente francs, ci 1 oU 

Le deuxième lot de mille 
sept cent cinquante . _j_-.fr. 
francs, ci 1 « / t>vJ 

Le troisième lot de onze 
cent soixante - dix . . -jr\ 
francs, ci 1 .1 / U 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

Les frais de surenchère du sixiè-
me, et tous ceux qui seront exposés 
pour parvenir à la revente sur su-
renchère seront supportés par le 
vendeur, mais seulement jusqu'à 
concurrence de la différence entre 
le prix de la première adjudication 
et celui de l'adjudication sur suren-
chère. Si le montant des frais de 
surenchère et de poursuite de vente 
sur surenchère est supérieur à cette 
différence entre l'ancien prix et le 
prix nouveau, l'excédent des dits 
frais incombera à l'adjudicataire 
sur surenchère qui en sera tenu en 
sus de son prix d'adjudication. 

Il est déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris des 
inscriptions pour raisons d'hypo-
thèques légales qu'ils devront re-
quérir ces inscriptions avant la 
transcription du Jugement d'adju-
dication. 

Pour extrait certifié véritable, 
Figeac, le deux mai mil neuf 

cent vingt et un. 

L. NUVILLE, avoué, 

tous renseignements, s'a-
à Maître L. NUVILLE, 

Pour 
dresser 
avoué à Figeac, y demeurant, Bou-
levard Président-WUson, poursui-
vant la vente. 

vend X&m s J«à I. ï ï eu 
Alimentation — Approvisionnement 

TOULOUSE 
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